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bres des XV1110 et XIX° siècles.

 

 

A Vendre.
,\ ..Ë

Parmi les ouvrages qui composent cette impor

tante bibliothèque, nous signalons les suivants:

ALBERT LE GRAND : Les Arlmz’rables Score/s. — Al.—

BERT LE Plfl'l’l‘: Secrets merveilleux. —- ALBERT MO
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des procès à suivre, à s‘adresser en toute confiance à

M.BARMOIS, ancien principal clerc d‘avouè, 119, bou

levard Voltaire, PARIS, 11- arr.

TOUTE PERSONNE poursuivie ou sur le point de

l'être, n intérêt à le consulter de suite.

Demande d’admission à l’assislanoc judiciaire.

— Liquidation: commerciales. Ventes de Pro

priétés, Dioorccs, Prêts hypothécaires, Place—

ments de fonds. —— On traite par correspondance,

t_;Pr1me aux abonnés

 

  

Les Fabricants fournisseurs des Ecoles des Villes de

Paris, Londres, etc.. viennent de traiter avec nous pour

otl‘rir à nos lecteurs une superbe Sphère turrer_-tl'o

d'un mètre de circonférence, bien à jour des dernières

découvertes et montée sur un beau pied en métal.

J

Aux Lecteurs de l’Etranger.—- Les envois d'argent de

certains pays de l’Etran er et même des.Colomas sont

souvent très onéreux our faciliter les relations avec

ces ays, la direction de la Librairie du Magnaî~rmc

a de?cidé de recevoir en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de l5 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'«nvon que quel

ues timbres d'une valeur supérieure i\ n -n timbres de

2 centimes, et que la plus aronde parti» curre3pnnlæ,à .

nos valeurs de l. 2. 3 et: 4 centimes. . ml

' .‘2‘

Les Jeunes Collectionneurs de timbres poste, Gaston

et Henri DURVILLE‘ seraient reconnaissants aux lwtru-rs

du Journal du Magnétisme habitant les 1:0Inüivsflrsl

l‘Etranger de vouloir bien leur envoyer des‘1mlmu

usés de leur ays et autres pays circonvoisiuu Ilu

feraient volontiers des échanges avec les petit» rulluz

tionnenrs étrangers.

_———.———*

Les annonces sont reçues au bureau du Journal un

prix de DEUX FRANCS la ligne. ' '

Pour les affaires importantes, on traite à fortuit.

Le Journal du. Magnétisme pouède la con/lunes al_flo

lue de urtecteum. — En conséquence, le throctuon un au

copte que les insertions relatives lu! Praticiens et aux

produits qul sont recommundlbies en tous pointa. m_

. 4.7....
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erpé

mauominu: ou maeutflsmn

1.. ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrùs lagnético—spirîtualiste puissent se les procurer. Sauf quelques rares

laotiens, les bibliothèques puhliqurs ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

::a d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

public que longtemps après leur publication.

C'est pour combler cette lacune que M.’ Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Iagn“uate, a l'instar de la Ctt‘culaltng Lil‘n‘nry de Londres pour la

litt‘nture, une bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages

de Magnétisme, il Hypnotisme. de Spiritisme, d'Occnllisme et autres Sciences

qui særattachent.

La illliethàqite du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons‘ié—

rshle, se compose aiqoifld'iiul : i° de plus de 6.000 volumes sur le Magt ‘

&Ie et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent; 2° de la

collection complète de presque tous les journaux du monde qui ont paru sur

au nations; 8° de plus de 600,000 gravures, portraits, autographes,

Illéd lies,artlclesdejoumuux,notessurleshommcsetlvsclmæsouohietsdivers

classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous les documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

Abomummt d'un ou . . . . ..

 

  

— six mois. 13 »

-’-— trois mois.. .. 7 >

— unmou..... . . . . . .. 250

— par Jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . a 10

Pour les Professeur- et les Blèvea de l’Ecolc proti tu de

il
Magnétisme et de Massage, l'abonnement annuel est r uit

10 francs.

Tous les volumes sont remis contre nrmlissrnwnl ou r-xpt‘=vliés en gare,

dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. »- La Iliblraltèque au

Haÿnltisnte est ouverte le jeudi et le dimnnche,de 9 homes Il uirii ; lcsautres

Jours, de l heure 1} h heures. (il n'y a pas de catalogue imprimé.

‘t. ___————*——_

CONSEILS PRATIQUES

A la parlée de tout le monde

POUR LE TRAITEMENT DE TOUTES LES MALADIES

~ __...__

Les Cunszils\pratiques sont le résumé des Cours de Pathologie et

Thérapeutique proiesses il l’Ecolc 'prauque de Magnétisme et de

Massnyc. par il. DURVILLE. llc'dignès dans un style simple et concis qui

les met à la portée de toutes les intelligences. avec les exemples de guerisons

montrant la simplicité et la valcurde la méthode, ces Conseils permettent

au père et à la mère de famille. ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le

Magnétisme et le Massage magnetique avec suctès,an soulagement et à la

guarison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs parents. leurs

amis peuvent être afl‘eclc‘s. (Pour bien comprendre le mode d'application,

ceux ni ne connaissent pas le Magnétisme devront lire les T éone ct

Proc de: magnétique: de l'Auteur. ouvrage de propagande illustré de

8 Portraits et 39 figures. Prix: l franc.)

Les Conseils pratique. publiés s'appliquent aux cas suivants:

Abcès,Accauchtnunt et ses suitcs,Acné,Age criltquz. A lbuminurt‘e,

Amourosa,Améuorrhéo, Amyydalite, Ariaxarqua, Angines,‘Angine de

poitrine, Anémie, Anémie cérébrale, Anthrax, Apoplezie cérébrale,

Arthrite, Arthrite [on tueuse, Ascile, Asthme, Alerte locomotrice,

vertement spontané, ottamants de cœur, Ble'phartte, Brune/div,

ronchon“, Bronche-pneumonie, Brûlures. — Calalrptie, Caturrhc

ulmonoira, amical, Cauchemar, Céph'alalgie, (1hlorose. (lhnro‘lditc,

halte des Cheveux. Clous. Congestion cérébrale, Conjonctwile,

contusions, Constipation, Convulsions chez les enfants, Coqueluche.

Coupures, Cozatgie, Crampes, Crampes d'estomac, crampe des

“riuains et des ionistu, Crises de nerfs, Group, Cystite. — Danse

‘de Saint-Guy. nrtres. Dt/oiltance, Délire. Dèlirium (romans,

DioNte,Diarrhle. Dilatationd’cstomue, Double conscience. Dysenterie,

Dysvn‘nofrhée, Dys epsie. — Estamp:ie, Eczéma, Emphysème,

Inelphalite atout’. 1tce‘phulitc chronique, Engelurea, Enroucment,

Bnt‘rite, Entorse. Erysipèlc, Épilepsie, Esquirtaucie, Estou/[lementi

lat nerveux, Eteuflisssemenls. —- Fausse-couche. Fouus, Ftbromel.

'Ôt’l‘es éruptwu Fièvres cerébrale, muqueuse, typhoïde, puerpe’rnla“,

Pleurs blanche. F’luzion de poitrine, Foliç. Furoncles. — Gasintlglc,

Gastrits. Outre—nitrite Glaucome. Goitre, Goutte. Goutte sereme,

' allucinutions, Ilr‘nuplcgr‘c. Hrmovrhoïles,

If s,‘läylorlhrose, H drocille, Hydrocéphalie, Hi dropme, Hydro

thoroz, ypooendric, ystérie. — Incontinence ‘urine, ln/luehzd.

otlre,ldlotia,lmbécilitt, Impulsion, Insomnie, Iritis.—Jannrm. —

,‘ jr Ma,— Lait r‘pamiu,Loryngite,Léthargie,Leueorrhte. Lumlago,

' -—' et de tôle orge. de dents. Maladie de Brrght, .llauxt‘sde

'*‘ 'eliñqmt,lfllancoiia. MéniÆfqilc,Mänopauxa, Alonorrapre, Mltrrtr,

l
, trbrrogie, Meurifl'uuras, graines, .llyeliu~ f Nr‘phl'ilt. ferro

,viauu, Neurasthénie, Névralgiesimple, Névralgie foetale. Membre, _

Obltlll,Oluuion, Odontalgie, Œdème. Ophtalmi#. Ûppl?r~s>on. ora'm,

le, ôtorrhh, Ovorita. —- Pâle: couleurs, Palpiletiona «le cœur,

maria, Paralysie simple, Paralysie faciale, Parapllgn l’elaù,

emphlmu. Ptritoniu. Pharyngile, Phlélute. Phti.m ulmpnalre,

hllsta lorynple. Plaie: Pleurérie, Pleuro-pummonie. leulodyme,

Mlfllllnil, Prutotlte. l‘ruriyo. Pion.uü~ -— Rochilttmr. Ê/étmlle.

Retour il’dgl. Rhumatisme, Rhume, liottolc. Rougeole, Iluleola. —

Sarcome. 8Mrlaline. Sciatique, Section. Somnambulismfl .ÿpnnlanl.

il amm~ Su prenions de rilglu. surdité. Su‘di-‘mulrlé, Swwow~ -—

- 1&rgne. Tic oulnureuz, Torlicotir, Tremblement Tumeurx,lT_umeun

Olanches.—Uldll‘u,t}lctre uoriqueuz,Uréthrite. ‘ritcaare [lu/nulle,

Fontes, Vorieifle, l’aricoréle , Variule , Vertige , Voult'sscments’.

Vomissements intloercibtu de la grosseur. -« Zona. ,‘

Un Conseil pratrquc, dansun .\‘*rluJaurnui du Magirc’lrsme /.. BON-ut.

il) Conseil: pralsques, id. 1.. 3 fr.

!5 - Il‘. . . 6 fr.

l. 50 .\ -—» id. , m a.

lia tilliottlou tbhplhll est mairie tiatil o volumes tilt‘Jtturnut du

“IUMNH‘I‘ Vtll II| ‘ Wltlllllnitilnutiiiiulntlluin I|Ih

l

‘.

 

  

TIIAI‘I‘IIIN‘I‘ DE! 'ALIDII.

llaporh‘ae detonslu malades, par loi aimants vitattslt ils mlesseorll. t“lllflfll

Les aimautsvitalisés guèrisscntoo soulagent toutes les maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent surtous les autres modes de traitement, c'estqne

l'on peut. selon la nature de la maladie, augmenterrou diminuer l'activité

organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les

douleurs vives cessent au bout de quelques instants. lesatcésderienaent moins

fréquents et la guérison se fait 5 ms modifier son régime et ses habitudes.

l.enremploisc [généralise dans le traitement tirs diverses maladies elplus

particulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du

mal, même en gnérissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

lit! nombre de 5, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes. les alectiou

des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme,

Le n° 2 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine. ies manda

dents. les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les destins

du cerveau, y compris les affections mentales. — Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les affections des relns.dcs poumons. du foie, du cœur,

de la rate. de l'estomac, del'intestin,de la vessie, de lamatritectdæ mites.

- Contre les maladies de la moelle épinière.

(les lames, qui ne diffèrent que par lacourburc et la longueur,nen&pædfl

pasà tous leshesoins; onlaitdeaiames ditesspéciolcsne portantpude milieu,

qui servent dans certains cas. -—— Prix de chaque lame. . . . . . . . . _ . Sir.

PIastr-ons magnétiques

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'estpu

toujours suffisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande“

d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des plastron.

Les plastron: valent ‘40, l5 ou 90 fr., selon qu'ils ont 3, {les h tout.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour in étiaer les boirsons et aliments.

Prix de chaque appnrei . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 t.

Bracelet magnéttqve

Bijou très élégant. — s'emploie contre tous malaises : maux de ‘a.

d'estomac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine Mita,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains et des pianistes, etc., etc. 0.1.

fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les nmäœl,

3, pour les grandes personnes. Pour celles—ci, indiquer la me}.

poignet par l'un des mots élit. moyen, gros.

Prix du hracclet, quel e que soit la grandeur. . ... .. 10 t.

8ensltlvométre

S‘emplcie surtoutpour se rendre compte si les personnes sont

d'un endormies par le magnétisme ou par l'bmnotisme et pour Ilesllfl'.

degré de sensitivite‘. — Prix de chaque sansitivomètre... . il}.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. Prix (la porte-plume . . . . . . . . .~.._ 5f.

Les aimants du professeur Durville sont soumis a l'aimantation or”!

et à une opcralmti spéciale : la vrtalrsatron, qui augmentem

blament leur puissance curative. Quoiqu'ils pnrdcntpen tic leqalnafllfin.

la force vitale disparaît plus ou moins au bout de 2 à L mas,l_ælfl I‘W

qu on en fait." faut alors les renvoyer il M.llumlle,qul en reavmedu m.

moyennant la Illoillé du prix qu'ils ont colite.

Les malades peuvent choisir eux—mêmes les appareils sont

nécessaires; toutefois, dans les. cas compliques, il est prefrrab e dans! à

Il. Durville, la nuture,lu cause, les symptômes de la maladie, l'époque

laquelle un soullru, etc. En précisant le mode d'emploi, il indique les apfl;äls

que l'on duit employer avec le plus de chance de succts. '

tout: un nnuc doit Gtre accompagnera d'un mandat à] ordre de )LDl‘INÜI.

23, rue St- ern~ Paris. Pour la r rance et l'Algèrio, les envois sont minimes

en gare; pour l'Etranger, ajouter le. montant du rolis- stal a nelnldnls

commande. Pour les pays où les envers d’argrn1 sont 10 tous. on arœflol:

paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs), moyennant une

augmentation de 15 0/0.

 

P

AGENTS GÉNÉRAUX A L'x‘rnarzon

Pourle placement des aimants vitaliaés du PX'OLH.DIIIVÇLI

 

' Allemagne. - Mr VON Palmwn‘z, magnétiseur, !7, Inl

tesstrnase, à Lubeck.

Angleterre. —— M. H. Canaux, Carliale Houle, Caflînle

Street, Londres. W. .

Espagne. - M. le D! Bsncnlto, 26, Fuencarral, Iadrîd.

Halle. - M. G. P‘. Pans, magnétiseur, 4. Via Puma

1 urines.

Portugal. -— M. Macnno na Blaoanza. titi. rua Palma

a Liabonne.

 

On demande des Agents gdnlrauæ pour tel autre: pays

dal'ltranger et un Reprduntam dans chaque Mlle de Promu,

Les aimants vitallaéa du professeur Il. Durville gal

rlaunt ou soulagent toute: tu maladies. — Fortes rani

aea. Alnai.tout en rendant de grands service- aux malulot.

on peut faire de beaux bénéfices.‘ S'adresser l la Librairie

du. Magndtteme, 28, rue Saint—lerri (lV‘ |rr.). Paris.

 

MIN BERTH E,lacAlèbreäommq]bfleqfl a dotantH05‘

de sa prodigieuse lucidité. roçoitä l nstllui’ hl attique. . -

Saint-Mari, Paris. le jeudi et le dimanche. de 0 haut A ‘;

lu autres Jours. ou l hum t t benne. et par
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La médecine terrifiante. ——
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Renseignements

LE JOURNAL ou MIGMÉTISME

du Manage et de la Psychologie. fondé en i845 par le Baron

Du Pour,purnit tous les mois en un las€irulc du 32 pages sous couverture.
Il publie les principaux travaux de la Socialev mdglleltqllt’ de France

dont il est l'organe, ainsi que le Compte rendu de ses sonores; le pro—

gramme des Cours de l’Ecole pratique de Magnétisme cl de Massage:

des Travaux originaux sur le Massage, le Magnetism», le Spiritisme,

l'0cculhsme; des Cures magnétiquer; dos Conseils prohqnos permettant

à ceux dont la santé est équilibrée d'appliquer le Magnétisme et le Massage

magnétique au traitementdes maladœs;des notes sur l'llygièna et la Méde

cine usuelle; une Revue de: Luires nouveau; des Actualités. des

Informations ; le Portrait. avec notes biographiques des célébrités

magnétiques. etc‘ Une Tribune pour tous et une Insertion d'une ligne sur

la couverture met. directement les lecteurs en relation les uns avec les autres.

Ayant toujours été dirigé par les Maitrrs de la Science magnétique. le

Journal du Mugnc’tirme forme aujourd'hui une collection de 29 volumes

qui est le répertoire le plus complot des connaissanrt‘s magnétiques.

Les 20 premiers volumes (de 600 li 800 pages, petit in-8)iureut publiés

par le Baron Du Potet. de 17145 à 1861; les volumes suivants (de 300 à

450 pa es.gmud in-8', impression sur deux colonnes), par le directeur actuel.

  

  

Prix a chacun de: 23 premier; volume: de la collection. . .. 10 ir

Prizdufl'uolume . . . . . . . . . . . . . . . 5fr.

Prix de chacun des 25'. 26'. 27'. 28' et 29' volume. . . . . 3 fr.

Prix de l'abonnement annuel (pour toute l'Union putalÙ~ . . . . 10 fr.

Prix d'un numero: 75 centimes. — ANNONCES. la ligne 2 fr.

Prime de Remboursement aux Abonnés.

i‘ A ceux ont ON!’ BESOIN D'ÊTRE CONNUS.— Par une insertion d'une ligne

répetée dans tous les numéros du Journal pcndantla durée de l'abonnement.

I° A ceux QUI ONT‘ BFSOIN ou commune. -— Avrc les Aimant:

vitalx‘sès du professeur H. Durville, lrs Portraits et Ouvrages de propa

gande, les anciens numlrax du Journal ou les Cuvircrlx prattql“:

comptés il raison de 50 centimes. ‘

Pour obtenir l'une ou l'autre de ces Prions du Rembunrnmont, il est

indispensable de t'obonner directement li la Librairie du Mngnétume,

ou par l'envoi d'un mandat à l'ordre de M. H. Durville. I Il lumière est

accordée sont aucun snppleinent; pour obtenir la second». iljulllPl‘ i in 50

un montant de l’ab0nuvuu'nt annuel. soit il fr. 50 au lion (li: 10 fr. (Les

iilrnnntt ne nontouvoyésàl'läirangcrqu'en tij0utantle montant du colis postal).

Prime à ceux qui ne sont pas abonnés.

A titre de Prime. le Journal du l}!aonétirma:cut être adressé pen

dant un un, moyennant la somme de 8 irlt‘tœt nx Bières de l’Ecole

pratique de Mugnélirmzr et de Mauagr, aux aluonnésd«- la Bibliothèque

du Muguetirme. il ceux qui se procurent du ouvragos quvlronques par

l'intermédiaire (le L! Librarrteu‘u .llugm‘trsme, à luth‘ <-. inqni emploient

les Aimants vitalité: du pml‘rssour H. Durville. im~\ innlmlvs -oigxuès à la

Clinique.de l’Ecole pratique «la Illdonr‘ttsme et do .\ ris.wgv‘ l‘! à la

direction de l’Ecole, 'a tous les Consultants. et en |{I‘llélttl..t tous ceux

qui. li un titre quelconque, tout quelque dépense à la direction du Journal.

L

 

Autres Primes aux Abonnés

indépendamment des primes précédentes, tout les abon

nés ont droit aux Primes suivantes : _

de (Jazeneuve. »— Les Grand: Hommes caracta

rien par leur: nom: (au lieu de 3 fr.) . . . . 1 ‘'1'

Dr David. — Magnétinme animal. Son emploi comme

agent thérapeutique (2 fr. 50). . . . . . . ._ . l‘r.

L’Efiprit. — Histoire des Chlflree de; 13 premwrs nom

bre! tau lieu de 2h.) . . . . . . . . . . 75 cent.

Fînot. -— La Photographie transcendantale. Les Esprits

graves et les Espritl trompeurs, avec figures (1 fr.). 60 U.

D‘ Gérard.— Mémoire aur l'état actuel du ‘magné

tiemeli‘r..._..........59cent.

Dr D adeui. — La Santé pour tous,pu la Médecine rin

turelle et normale (médecine par les simples), avec fig. et

2 Hanches coloriée. hors texte (:3 fr). . . . fr.

. Malaxeur-ne. — Le Livre d'or de la Uhevelure (Re

celtrs et conseils pratiques pour l'entretien des çheveux et

la guérison des maladies du cuir chevelu). (l (.10) 75 Cent

l"érot. — L'Homme et Dieu. Méditations sur l'homme,

son origine et son essence (0 fr.). . . . . «À ‘l il‘.

Sauttni. —— Photographie des effluves humama. Histo

rique. Discussion (3 fr. .50) . . . . . . . . 1 fr. 50

— La Photographie à travers les corps opaques pur les

rayons électriques et de Rontgen. avec une étude sur les

images photoi‘ulgurnnten. avec ‘17 fig. (2 Il‘. 50). 1 fr

— L'Artdo la Divination (2 fr.) . . ~ . ~ _ 1~ -

A. Simonin. -'— Dialogue: entre les Grands Esprit 85

un Vlvant(3fr.50). . . . . . . . . . . ii'r.5Û

—- Traité de Psychologie. Phénomène! de la pensée et

facultés de l’lme (3 fr. 50) . . . . . . . 1 fr.-50

-— Synthvse scientifique et philosophique ‘(a t‘. 50) 1 il‘. 50

— Solution du. prubtûma de la ouggestto_n hypnotique

La Salpêtrière et l'hypnotisme. La Suggestion criminelle

(Œl'r)............ . 11'!‘

Pour recevoir un de ces ouvrages i‘rancoJajouter selon

Ra valeur, de 25 à 50 centimes pour afl‘runchiusemtnt. Pour

plusieurs volumes,le montant d'un colis-poltal.

 

 

Calendrier perpétuel

en nickel, forme de breloques,

donnant les dates de tous les

jours de la semaine depuis

i880 jusqu'à 2799.

« Prix: 2 fr.; pour nos abon

nés, i tronc. Par Il poste

‘ ’ recommandé. . . 1 fr. 20

, en irltualiute Illustrée. Mensuelle, 3, rue

R:äiîæËlo il? par un. A titre de Plume, 0 fr.

 

 

Le Journal du Magnétisme n’est en—

tendu avec M. ÛUSTAVE Boscnnn, l'excellent

artiste qui vient d’organiser un nouvel atelier

de photographie, sans enseigne,pour les lamtl

les; instantanés pour les enfants.

Inutile de rappeler à nos abonnés la valeur

artistique de l’inmvateurflü‘fäoecher dans ses

épreuvesÏ‘ôlatinc-EËÊËn » dont il leur offrira

un spécimen, sans aucun frais, sur la présen

tation de leur quittance d'abonnemement.

On peut posor tous les jours, de 1 heure à

5 heures (jusqu'à 3 heures pour les enfants),

13, rue de la Boëtie, au premier élago, près le

boulevard Malesherbes, Paris, 8° art‘. Pas

d'enseigne.
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Une bonne somnambule eut rendre de grands ser

vices,tant au point de vue de a. santé que sur ce qui peut

intéresser relativement au Passé, au Présent et à

l'Avcm‘r. Mais, sont celles qui sont inscrites a la 4*

page de lu couverture du Journal du Magnétisme, il y

a tro à choisir pour accorder votre confiance à la

première venue, car le plus grand nombre d'entre elles

ne possèdent aucune faculté somnambuhque.

En toute confiance, adressez-vous à Mme Berthe. le

'eudi et le dimanche de 10 heures à 11 heures: et tous

les autres jours de 1 heure àé heures. Sur une mèche

de leurs clieveux,les consultants éloignés peuventcon

entier par correspondance (‘23, rue St—Merri, Paris. l‘).

Pour consulter une bonne cartomancienne, on peut

s'adresser soit à Mme Marie, 28. avenue Parmentier

soit à (une autre). Mme Marie. 3, passage Jean—Nicol,

ou bien encore a Mme Marie Loutse, 124, rue Saint

Antoine.

A no malades. nous recommandons la Farine Mexi

naine. aliment reconstituant et l'usage du Café Barlerin,

hygiénique et and-nerveux. Ce_«_ produits se vemlcm

dans toutes les pharmacies et ipiceries. En pans. à

Tarare (Rhône), chez M. R. Barlerin. récompensé il

l’Exposition de Paris en 1900.

«Illb9«lttt

[uni ANuns ET OFFRES

 

On demande un bon sujet sorn.unnbule pour quel

ques séances d'expériences. S'adresser au Journal du

Magnétisme.

Un infirmier masseur-magnétiseur désire emploi

dans une maison de santé ou dans une famille. Excel

lentes références. S'adr. au Bureau du Journal.

“23E”

DIVERS

Eaux minérales de Saint-Purin

Par suite de conventions spéciales avec la Sociélfi des

Eauæ de Sainl-Parize-Ie-Chdt‘el, et pour permettre à.

nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienfaisantes, sur la

rèsentation du présent avis, ils ourront demander à

ïA~. Gêlin, directeur, à St—Parize ( Yièvre), ou à l'admi—

nistration du journal, qu'il leur soit ex étiré _t‘ranco, en

gare, contre 20 francs. Une caisse de 50 outerllcs d'eau

minérale de Saint-Purin.

 

———mgfieæaæ.——

VIN ECALLE(KOI343oca)â‘äâfl°ää'äïëfiä‘âïâäî

  

' PRÉSENTE ' meneurs DE mmcrnr. r 1

NouanlclEkprotesseur BUITIN. — Seul nettoyablc a! sans dtfrîgerî

 

i

P o u B Il E c Et 0
un SAC. échantillon “ de “ BOUILLIE’ DE CROISSANCE ”

il suffit d’envover ce Bon avec nom et adresse à la Société du

Parfait Nourricier,g ‘70, Rue Rochechouart,

C’est la seule farine} alimentaire qui, à la fois savoureuse, com

plète et phosphatée, puisse assurer la

Le Corset

A noslectrices qui nous demandent de les conseiller

dans le choix d’une corsetière, nous leur indiquons

sans craintes la grande corsetière, Mélanie de Gruyter.

'76, rue Samt-Lazare, dontla réputation n'est plusà faire.

(‘Je n'est pas à la légère que nous recommandons cette

matson,”qui a exposé à. l'Exposition, classe 86, groupe

13, et dent médaillée en 1889, a obtenu en 1900, la lus

haute recompense pour ses corsets sur mesure: us

recommandons chaleureusement cette maison, parce

que chez elle I’Hygiène se joint à l’élégance et qu’un

corset de Mélanie de Gruyter est touiours parlait.

qu'il vaille 30 francs ou 125 francs.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR LIBRE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME li'l‘ Dl‘. MASSAGE
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fiancée‘ rn .‘.‘S.l.—r’u‘ -‘-“v‘~'w - "1'udu 26195331395.

 

l.'Ero’n n pour hui. de former des Musnurr-pralicitns expérimenLäs r:‘.

du n.ethr le Muguetisme thérapeutique à la portes des gens du monde.

L'Ensripnn‘ntont comprend l'Anattnuie descriptive, In Physiologie, l'tliswim

du .\lxunétx m‘ et du Massage. la Physique mngnrtique. les Théories rt

I‘rocvdés du ÀlJ:INËLISIÏIC et du Message, la Pathologie, la Thémpcutiqur r:

lvs IlIlÏéf'8lllt‘S l‘urmrs du Massage pratique, d'abord le Massage h) gieniquÆ.

puis le Massage suédois, le Massage medicrtl français, le Massage orthopé

nique. et enfin. le Massage magnétique.

Cet ensci;mm ut, qui est l‘.iit dans des cours théoriques, pratlqurs rt

cliniques, mmpu‘nvl deux degrés, et peut se faire complètement en 41H“

nnnecs. S'ile ont les connaissances sufl‘tsuntcs, les élèves de première aune:

reçoivent le Diplôme de Maguétiuur-praticien; ceux de seconde anm‘t.

le Diplôme de Masseur—pruhcfim. Avec le premier. l'élève est sutllszm

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Massage

hygiénique; avec le second. il possède toutes les aplitudes pour i€flii

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical.

Les Coin‘: théoriques et pratiques ont lieu le lundi. le mcrcrrdl. le

vendredi et le samedi. à 8 heures “2 du soir, du i0 octobre au Iÿüjuiu; les

Cours clitnqucs, le jeudi et le dimanche, à 9 heures du matin, pendant

toute l'an|ice~

Le magnétique humain est une force inhérente il l'organlsme et toute

personne dont l | santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblatrtr.

[mus la plural des ".5. sans ronmissanres médicales bien étendra,

l'homme ntrut titre le médecin de sa femme; celle—ci, le médecin du: sonmri

et de ses enf.nnts. ‘ _ A

[uns les Iti;il.lilit‘î graves où la vie est en danger, quelques mgflttu—

lions fuites tl.ms les règles de l'art sufll>ent presque toujours pourlæiæm

les syrnptr’imm alarmants Un parent, un ami, un domestique nul-ü,“ ü‘.-“”

de faire l.» tri-n, prut souvent acquérir en quelques jours lesW1

sut‘llsnntrs pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essur‘rrtktr

.‘i la vie ne 51ml. p.15 trop profondément altérés.

L'l‘lnsuign 'mi'lit de l’Ecole est destiné à obtenir ce résultatdmleæ :ms«ln

monde, autant qu'à former des tlngnètiscurs et des Masseur: pro‘cäiflttfls.

En (lrllûls de l'nnsrignement donné à l'Ecola,le Directeur elles Prol‘ëmru

se mettent :‘r la disposition de ceux qui ne peuvent pas se déplacer, soit à

Puis, un pturinrr et même à I'ctrunger, pour organiser le traitemær; au lit

du mnl.nlu et nn-tlrc un parent, un ami, en état de continuer le t'aitcmflil

Snuflh'lnl ml l'été. le Directeur reçoit Iejeudi et le dimnnrlm. de 10mm

à midi: lrs uuli‘t‘s jours. de l heure à I» heures.

œ—-——+———--»—

L'Ammoniaque aromatique Tison prévient et guérit

toutes res maladies saisonnières et autres. S’adres*er

à M. Tison au Nouvion-en-Thnærache tA1sne).

Ili GRATUITEMENT

 

à. PARIS. —

 

Voir le Sommaire du Journal et le détail des Primes, à. la page précédente.

l
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Les Grands Thaumaturges

 

Né à. Palerme iSicile), en 1743, d’une hum

‘ble famille, Joseph Baisamo devint célèbre

sous le nom ‘(le Gag-liostro, qui était celui de

sa marraine.

De bonne heure, il dut quitter sa pa'rie, et

parcourut, sous des

noms d ivers,l’Arabie,

la Perse, l'Egypte, la

Grèce. la Turquie. l’I—

talie.

A Venise. il connut

une femme. ‘ d'une

grande beauté. Loren—

za Féliciana, qui de

vint son épouse et

qui l’aida’ puissam—

ment Avecelle. il par

-courut la Russie, la

Pologne, l’Allemagne,

la France. Après s’ètre

fait annoncer comme

médecin, et surtout

comme grand chef de

la‘ maçonnerie égyp

tienne (gr-aml‘ro/ihle),

il mit le pied sur le sol

français le l9 septem

bre 1780,51 Strasbourg,

oùil fut reçu de la fa—

çon la plus solennelle.

Après avoir passé

trois ans dans la capi

tale de l’Alsace, il sé

journaài.yon,æiParis,

à;Bo«deaux, où il éta

blit des loges maçon

niques de rite égyp

tien, au sein ‘des

quelles les pratiques mystérieuses de l'hermé—

tisme ancien furent largement pratiquées:

Lié a tous les grands personnages de son

temps; a Paris. en 1785, il fut impliqué dans

1’A /fuine du culher avec le cardinal de Rohan;

et comme ce dernier, enfermé a la Bastille.

L’année suivante, le Parlement les déchargea

des principales accusations portées contre

eux, mais ils furent déportés. Cagliostro se

/

Tous Îcs Jours font marqués Par‘ de nouveaux Bienfaits '

Il proloïr'c l.1\‘îe il Ïecourt lmdi ence,

Le plaifir d'être utile et”t l'eu.l fa recompenfé

 

rendit alors en Angleterre, puis 51 Rome, où.

le 17 décembre 1789, il fut arrêté par l’lnqui—

‘ sition qui le condamne à mort comme [ranc—

maçon, magicien et hérétique. Sa peine, com

muée en détention perpétuelle, il fut enfermé

au château Saint—An

ge, puis au château

Saint-Léon, où il mou

rut le 20 août 1795‘.

Aumoyen de certai

nes pratiques, qui

tiennent du magnétis—

me, il operaitiles gué

risonscxiraordinaires

partout où il passait,

il ~visitaitles hôpitaux

et se plaisait àpanser

les plaies.

séder le pouvoir d’è

voquer les ombres des

personnages les plus

illustresdel‘antiquité.

Dans tous les cas, il

csthors de doute que,

du moins aux yeux de

certaines pe' sonnes.

dans une carafe d'eau

claire, il faisait appu

raitre le passé, mon—

trait le présent et an

nonçait l avenir. '

Vivant avec le luxe

et l’apparatd‘un grand

seigneur, il était bon,

généreux et com pati s

sant pour les malheu

._ roux auxquels il dis

louait des sommes considérables.

Si on l'a souvent considéré comme un

charlatan, on ne peut nier qu’il ait fait beau

coup de bien, qu'il ait guéri un grand nom—

bre d’incurables et fait des prédictions qui se

sont très souvent réalisées.

 
4

‘Il passait pour pos

\
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Les Colombes de Cagllostro

Pour faire suite aux notes biographiques qui

précèdent, nous croyons intéressant de donner

quelques indications sur les moyens employés

par (Jagliostro pour voir l'invisible. Tout le mon

de ne voyait pas; il fallait pour cela posséder cer

taines qualités particulières qu’il trouvait surtout

chez les enfants. Les enfants, préparés à cette

royance qui rappelle celle des somnambules lu

cides, par une sorte de consécration, devenaient

ses pupilles ou ses colombes. Ils voyaient dans

l'eau claire d‘une carafe les événements passés,

présents ou futurs que le Maître évoquait devant

eux.

Voici, d'après Louis Figuier, dans Les Mystè

res de la Science, le récit d'un anonyme, plutôt

sceptique, racontant la soirée qui suivit la récep

 

valier, avec la poignée en croix. Il avait une figure si

formidablement imposante sous cet appareil que toute

l'assemblée fit silence dans une sorte de terreur. On

avait placé sous une petite table ronde en ébène la ca

rafe de cristal Suivant le rite, on mit derrière les deux

enfants, transformés en pupilles ou colombes, un para»

vent pour les abriter. au

Deux valets de chambre vêtus en esclaves égyptiens,

comme ils sontreprésentésdanslessculpturesde’l‘bébæ,

fonctionnaient autour de la table. Ils amenùrcnt les

deux enfants devant le grand cophte, qui leur imposa

les mains sur la tête, sur les yeux et la poitrine. en

faisant silencieusement des signes bizarres qui pou—

vaient figurer aussi des bièragluyphtes, et que l'Ordre

appelait des mythes ou symboles.

Après cette première cérémonie, un des valets pré—

senta à Cagliostro la petite truelle d'or, sur un coussin

de velours blanc. Il frappa du manche d'ivoire deîsa

truelle sur la table d'ébène et demanda : '

— « Que fait, en ce moment, l'homme qui,{ce matin

aux portes de la ville, a insulté le grand copbte? n

Les colombes regardèrent dans la carafe, et apparem

ment elles y virent quelque chose, car la petite fille

s'écria : « Je l'aperçois qui dort. » ~,~.11

On a prétendu que le dessous de la table était pré

 

tion queCaglioetroofl'rtt en son hôtel aux notabilités

deStrasbourglejourde son arrivée.Lafig.ci-contre,

reproduite d'après une gravure de la Bibliothèque

Nationale, donne une idée de la mise en scène de

cette sorte de voyance qui est encore pratiquée

aujourd‘hui par les spirites, les bermétistes et

quelques magnétiseurs mystiques.

Un amena dans le salon de Cagliostro éclairé par des

pi‘0rédeS où l‘optique et la fanlasmagerie jouaient un

grand rôle, plusieurs petits garçons et plusieurs petites ’

filles de sept à huit ans. Le grand cophte choisit dans

chaque sexe la colombe qui lui parut montrer le plus,"

d'intelligence : il livra les deux enfants à sa femme qui

les emmena dans une salle voisine,où elle les parfums,‘

les vôtit de robes blanches. leur iit boire un vent:

‘ (l'éliXit‘ et les représente. ensuite préparés à l'initiation‘.

Cagliostro ne s'était absenté qu'un moment pour

rentrer sous le costume de grand cophtc. C'ètalt une

rolfle de soie noire sous laquelle se déroulaient des le

gendes bièroglyphiques brodées en rouge; il avait une.

coiflure égyplienne. avec des bandelettes plissées’et

rendautes après avoir encadré la tête; ces bandelettes

etaient de toile d'or. Un cercle de pierrerics les rete1iait

au front. Un cordon vert émeraude, parsemé des cairn

bées et de caractères de toutes couleurs en métau ci

sr-lr’rs. descendait on sautoir sur sa poitrine. .\ une

ceinture de soie rouge pendait une large épée de iche—

l

l

 

  

paré de manière à faire passer sous la carafe des

figures et des caractères. Ce qui le ferait croire, c'est

que, dans les cas qui sortaicnl,du cours ordinaire des

réponses banales, les enfants ne voyaient rien. Mais

alors la voix des anges invisibles repondait.

Sur l'invitation de (lagliostro, qui annonçait qu'on

ouvait faire toute question, plusieurs dames s‘émurenl.

E'une demanda ce que faisait sa mère, alors à Paris.

L a réxonse fut qu'elle était au spectacle, entre deux

vieillards. Une autre voulut savoir quel était l'Age de

son mari. il n'y eut pas de réponse; ce qui fit pousser

des grands cris d'enlhonsiasnm. car cette dame n'avait

point de mari, et l'échec de cette tentative de. )iège fit

qu'on n'en tendit pas d'autres. Une troisième ame dé»

osa un billet fermé. Le petit garçon lut aussitôt dans

a carafe : « vous ne l‘obtiendrcz pas n. Un ouvrit le

billet qui demandait si le régiment que la dame solli

citait pour son fils lui serait accordé. Cette justesse

éleva encore l'admiration.

Un juge, qui pourtant doutait, envoya secrètement

son fils à la maison pour savoir ce que faisait en ce‘

moment en femme; puis quand il fut‘. parti. le père

adressa cette question au rend cophte. La carafe u'apv

prit rien ; mais une voir annonça que la dame jouait

aux cartes avec deux voisines. Celte voix mvstérteune

qui n'était produite par aucun or une visible, jeta la

terreur dans une partie de l‘assemblce, et le fils du mu

gistrlt étant Venu confirmer l'exactitude de l'oracle,

plusieurs dames, ell‘rayées se retirèrent.
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88° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie e! Thérapeutique,

professe à l‘E‘ole) pratique de Magnétisme

et de Massage, par H. DURTILLE‘.

Contre l'incontinence d'urine‘

l.’inconti‘nence d’urine (incontinentz‘d, de

in. négatif, et. continere, contenir, retenir)

est caractérisée par l'émission involontaire

de l’urine.

Chez l'adulte, particulièrement chez le gâ

teux, l’incontinence est continuelle, aussi

bien le jour que la nuit. Elle est presque tou

jours sy1nptûmatique d’une lésion,ou tout au

moins d’untrouble fonctionnel du système

nerveux ou de la vessie. Dans la fièvre ty

phoïde, la congestion c«'*rébrale, les lésions

‘de. la moelle, l’aliénalion mentale, dans l'i—

vresse et dans différents cas permanents ou

passagers ou les centres nerveux sont 3.L

teints, il peut y avoir incontinence d'urine

par inertie du sphincter,d0nt la fonction ordi

naire est de fermer la vessie.

D’autre part, la rétention d'urine, qui de

termine une distension de la vessie, entraine

peu a peu la paralysie de ce réservoir, de

sorte que, lorsqu'il est plein, autant que sa

capacité le comporte, Purine s’écoule goutte

à goutte par l’urùtre au fur et a mesure

qu’elle arrive des reins. C’est ce qu'on ap—

pelle l’z’nconlinence par rcgorgement.

Chez les enfants, l’incontinence est-aune

maladie essentielle, c’0st-à-dire qu’elle ne

dépend d'aucune autre, ‘contrairement aux

maladies symptr’imalz‘ques. Elle est intermit=

tente, a lieu pendant le sommeil seulement,

et surtout pendant la nuit. Elle peut être due

à. ce que l'enfant dortsi profondément que la

sensation qui précède le besoin d'uriner n’est

pas assez forte pour le réveiller; mais dans

le plus grand nombre des cas elle tient à une

atonie du col de la vessie ou à une excitabi—

lité exagérée du réservoir urinaire. Les en-.

'fants faibles et débiles y sont plus particuliè

rement exposés. La maladie débute vers

l'âge de 4 à 5 ans et peut se prolonger jus

qu'à 20 ans et même au-delà.

Chez les adultes, le traitement médical est

subordonné à la cause déterminante de

1‘afleetion ; mais il reste sans ettet dans le

plus grand nombre des ces, et le malade est

‘obligé de remédier à. cette infirmité en re

 . l. .~ . '

cueillant l'urine dans un réservoir ‘quel

conque. , . .

Chez les enfants, on emploie, avec plus ou

moins d’insuccès, les excitants de la peau:

hydrothérapie, bains simples du aromati—

ques, électricité sous ses différentes formes,

massage, souvent mal appliqué,etc.; a l’in

térieur, la noix vomiquc, la strychnine, la

belladone, qui présentent très souvent de

graves inconvénients.

Par le magnétisme et par le massage mé

thodiquement employés, on guérit générale

ment l’incontinence d’urine avec assez de

facilité. Chez les enfants, on obtient presque

toujours des guérisons très rapides. Il faut

stimuler l’ensemble de l’organisme, puis ex

citer la région de la vessie, et plus particu

lièrement celle des reins; Voici comment il

faut procéder.

Ï\"IAGNÉTISME HUMAIN. — Assis devant le sit—

jet, appliqucrlcs pieds contre les pieds, les

genoux contre les genoux, et les mains sur

les cuisses, pendant 53 a 6_minutes, pour éta- ‘

blir le rapport. Debout ou assis, passes lon—

gitudinales matiquées très lentement. de la

'tc'c à l’épigastre, puis de la poitrine jus

qu'aux extrémités, comme pour saturer le

malade. Imposition de la main droite vers la

région de l'estomac pour exciter l’cnsemble

du système nerveux; puis vers la r0gi0ndc

la vessie,pour exciter l'organe. Faire asseoir

le sujet sur une chaise ou un tabouret, de

telle façon que l'on puisse s’asseoir derriùre

lui et appliquer ses genoux sur la région des

reins, pour exciter les nerfs et les muscles.

Place à la gauche du sujet, appliquer la main

gauche au front et la droite a la nuque pexr

dent quelques instants, puis faire des tric

tions traînantcs sur la colonne vertcbralc,

de la base du crains jusqu’au bas des reins.

Fri‘ctions rotatoires sur l’estomac, les reins.

la vessie ; frictions trainantes sur les cuisses

et les jambes, en partant de la région des

reins. Terminer la séance, qui doit durer de

"20 a 30 minutes. par des passes longitudi

nales et des passes à grands courants de la

tête aux pieds, pour régulariser l'action.

MASSAGE MÉDICAL. —— Le massage médical

est depuis longtemps employé contre l’incon

tinence d’urine par les médecins masseurs

qui ont donné une description bien abrégée

de leurs procédés.
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« Le malade est couché sur le dos, dit Es—

tradère(DuMussage,18&t, p. M5), les jambes

flérhics et les talons reposant sur le même

plan que les fesses, la tête fortementrelevée,

le tout afin d'obtenir le relâchement des mus

cles de la paroi antérieure ‘de l’abdomen.

Alors.‘ après une friction passant rapide

ment de la friction douce à la friction moyen

ne et quelquefois à. la friction rude, faite sur

la région hypogastrique, en empiétant surles

fosses iliaques et la région ombilicale, le

masseur pétrit' fortement, malaxe à pleine

poignée, et. en exerçant des pressions varia

bles, tout ce qu'il peut sentir au—desSous de

ses doigs; puis il exerce des percussions

assez fortes avec la main a plat (claque—

ments) ou avec la palette... »

Pour exécuter ces procédés un peu vio

len s. il faut que la vessie soit vidée et entiè

rement relâchée. car si elle contenait une

trop grande quantité de liquide, on pourrait

déterminer une rompression dangereuse,

surtout chez les gens âgés. En laissant une

peti e quantité de liquide, les manipule ions

portant sur une plus grande surface ne peu—

ven dé ermincr aucun accident. Ces mani—

pule ions exercent une action d'autant plus

curative que le rapport magnétique aura été

mieux établi au début de la séance; mais la

malaxation et le pétrissage sur la région

des reins exercent encore une action beau

plus salutaire.

AIMANT. — L'aimant exerce une très puis

sante action contre l’incontinence d'urine,

surtout chez. les enfants. Dans beaucoup de

cas il peut guérir a lui seul, et cela avec

beaucoup de rapidité.

Appliquer durant. le jour, tantùt sur la ré

gion des reins, tantôt sur celle de la vessie,“

un plastron magnétique à 2 ou à. 3 lames,

pour exciter, r‘est-à-diœ le pôle + sur le côté

droit, le pôle — sur le gauche. ,*

l /

Moyens AUXILIAIRES. ' Tenir toujours {le

ventre libre par’ des laxatifs légers. — Fric

tionner matin et soirla région des reinS/ et

celle du périnée, soit avec de l’eau sédati‘ve,

soit'avec de l'alcool. Douches, ou plutôilo

lions froides au périnée et sur la région des

reins. Boire le moins possible au repas du

soir, et éviter les aliments qui contiennent

beaucoup d'eau, comme les pommes de Iterre.

 

Exercice modéré. Boissons maguét sées,

/

soitpar le magnétisme humain, soit a l’aide—

du barreau magnétique.

EXEMPLES DE canes

On n'a guère considéré l'incontinence d'u

rine chez les enfants comme une maladie; et

par ce fait, on s’est rarement adressé aux ma

gnétiseurs pour en obtenir la guérison. Moi

même, je n’en ai traité que quelques cas,

mais j’ai toujours obtenu un résultat extrême

ment rapide. Voici un des exemples les plus

probants :

Il y aune dizaine d'années.étant dans ma l’a

mille pour quelques semaines, à. profiter de

ce que, dans l’été, on appelle les vacances,

une voisine vint me trouver, et m’exposa le

cas de sa fille, àgéede 14 ans, qui, depuis ses

premières années, urinait au lit toutes les

nuits. La jeune fille, grande, bien développée

au physique et au moral,jouissait, en dehors

de cela. d’une assez bonne santé; mais elle

était timide à l’excès.

Je dis à la maman qu’il était infiniment

probable que cet état cesserait par l'emploi

d’un procédé très simple qu'elle pourrait em

ployer elle-même après avoir vu de quelle

façon je l’appliquerais.

' La mère revint de suite avec sa petite ma

lade. Je lui fis une séance d’une demi-heure

environ, en employant à. peu près les procé—

dés magnétiques que j’ai indiqués plus haut.

La jeune fille n’éprouva pas grand chose de

,bien appréciable sous l’empire de mon ac

tion; mais l'effet n'en fut pas moins produit,

car il se traduisit immédiatement par une

guérison aussi radicale qu’inespérée. A la

grande surprise de toute la famille et de la

malade elle-même, jamais cellevci n’urina

plus au lit. '

Dans le Journal du Magnétisme, t. 5, p. 37;

t. 8, p. 35 ; on trouve le compte-rendu de deux

guérisons. Mialle, dans l'b‘æposé des cures

obtenues en France parle Magnétz’anze, t. I,

p. 522, cite une guérison.

Le docteur Liébault, le chef de l'École

hypnotique de Nancy, a toujours pratiqué le

magnétisme, mais avec une théorie diffé—

rente de celle des magnétiseurs de son temps.

Il n’admettait pas le fluide magnétique, et

pensait que les efl‘ets curatifs observés

étaient dits à l’imagination des malades. Sin

0ère avant tout, il lit plusieurs séries d'expé

riences avec des enfants, dont un certain
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nombre étaient seulement âgés de quelques

mois; et il les guérit bien plus rapidement

que des adultes, dans des conditions ou leur 4

imagination ne pouvait pas être mise en jeu.

Ce résultat suffit pour lui faire admettre la

réalité du fluide magnétique, et lui permettre

d'adopter. pour un temps du moins, la théo

rie des magnétiseurs.

Or, dans ses expériences, il trouva. bon

nombre d’enfants atteints d'incontinence d'u

rine. 11 annonça sa conversion aux idées

purement magnétiques en 1883, dans une

brochure ayant pour titre: Étude sur le Zoo‘

magnétisme. dans laquelle il cite plusieurs

cas d incontinence rl’urine. Mais. pour le cas

qui nous occupe ici, il publia en décembre

1881. dans le Journal du Magmän‘snw, un

article sur le Traitement hypnotique de /’In-,

continence d’urine, dans lequel il rapporte

les 17 observations suivantes qui ont leur

très grande importance au point de vue ma

' gnétique quoique l'auteur décore son action

du nom d'hypnotisme, qu'il cherche a endor—

inir le malade, et que dans cet état —, que je

ne luge pas nécessaire —- il emploie la sugges

tion chère à tous leshypnotiseurs.

1. Dilel—Iachet. 12ans. —’— Tempèrament

lymphatique. Incontinence d'urine nocturne

depuis la naissance. Cette enfant estquelque

fois près de quinze jours sans quécetacci

dent lui arrive à son insu. si, pour y obvicr

on a sein, dans ce but, de la réveiller au mi

lieu de la nuit. Mais cette sage précaution est

parfois même inutile. ,

16 octobre 1869. Sommeil'très profond, et

suggestion. '

‘Æ~l octobre. No. uriné au lit que deux fois

depuis le 16; et cependant on ne l’a pas ré

veillée pour prévenir cet acte. somnambu

lisme et suggestion. '

Cette jeune fille ne nous est plus revenue.

Nous avons eu la satisfaction d'apprendre

que la guérison était complète‘

2. ldoux (Enfile), 4 ans. —— A toujours uriné

dans son lit, et presque chaque nuit.

11 avril 1875. Sommeil profond et sugges

tion. ‘

2 mai. Revient, n'ayant uriné involontaire

ment qu'une seule fois. A été mis, ce même

jour, dans un sommeil très profond.

9 juin Nous apprenons qu'il a eu, de nou

veau. des urines involontaires.

Appris en 1880quecetenfantestguéri ; mais

‘

nous ne savons si c'est sous l’influence con‘

sécutive de nos deux hypnotisations. Si,

toutefois‘, il n'a pas été débarrassé de son in

firmité exclusivement. grâce à. notre moyen

de traitement, il est facile de voir que ce

moyen aurait pu en avoir l’honneur.

3. Gobler (Regina), 7 ans. — Depuis ses

premières années, toujours et presque chaque

nuit, émission involontaire des urines.

- D’avril à mai 1875 a été hypnotisée onze

fois. —- Elle était guérie depuis neufjours,

lorsqu'à la suite d'une frayeur, son affection

est revenue. Remise‘quatre fois et de nouveau

dans le sommeil profond, la guérison a été

obtenue. Cette entant ne nous a pas été ra.—

mem‘e, ce qui nous fait croire à sa guérison.

Nous aurions aimé, pour plus de certitude,

avoir des nouvelles ultérieures.

4. Ualut (Camille), 11 ans. — Enfant très

peu intelligent, présentant une tête d'hydro

eéphale, une poitrine étroite, des membres

longs et grêles et une taille fort développée.

Il a eu des attaques de convulsions dans son

très jeune âge. Urines involontaires presque

toutes les nuits, et même parfois dans la

journée. Souvent aussi déjections fécales in

conscientes pendant le sommeil, mais beau

coup plus rares durant la veille.

Du 18 au 2&lsèptembre 1875. ce malade il été

neuf fois mis par nous dans le sommeildé

ger. Nous sommesarrivés, à la su te de ces

neuf hypuotisations, à déterminer‘cl‘iez lui

deux selles quotidiennes, l'une à six heures

du matin et l'autre à six heures du soir; mais

nous n'avons rien pu obtenir contre l'incon

tinence d'urine.

5. \\'enneriMagdelainei, Il ans. — Quoique

lymphatique, bel aspect de santé. Urine au lit

deux à trois fois par semaine. ‘

Du 31 juillet au 21 août 1876. dix-huit hyp

notisations avec suggestion pratiquées pen

dant le sommeil léger, et ensuite pendant le

sommeil profond. Tout ce temps. cette jeune

fille n’a eu qu’une seule émission d'urinv'im

volontaire. et elle est ensuite restée guérie

jusqu'au li septembre’ Puis son affection re—

venant, nous l’avons de nouveau traitée, en

1877, durant une quinzaine de jours et le ré

sultat de nos séancesaencore été satisfaisant.

' Cette fois, sauf quelques rares accidents, la

guéxison a eu lieu,et dure toujours.

6. Knopf (Alphonse), 12 ans. - Cet enfant,

bien dweloppé et de belle carnation, urine
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involontairement au lit. de deux a trois fois

.par semaine en été.et en hiver presque toutes

les nuits. Six séances de somnamlnglisme

. avec suggestion, du 11 août au 6 septembre

1876, l'ont débarrassé tout a fait de son attee-‘

tion. N0usavons eu de ses nouvelles en mai

1880, et il continuait à aller bien.

7. Roublot (Emilie), 13 ans. -— Cette fillette,

vive et d'une excellente santé, a toujours ou,

et chaque nuit, des evaeuations involontaires

du liquide vüsiC‘tl. (

11 mai 188(lel.jours suivants:.Produit trois

fois sur elle le sonmambulisme avec sugges—

tion, ce qui a amené une guérison de trois

semaines. Après ce laps ‘de temps. rechute et

nouvelle guérison par notre procédé. En juil—

let, deux autres nouvelles rechutes et quel

ques hypnotisations ont fait cessereet état.

Depuis lors, la guérison ne s'est plus démen

tie. Nous avons revu cette jeune fille en aout

1881, et elle nous a contirnn’: le fait.

8. Simon (Blanche), 5 ans. —— A. toujours

urine au lit avw~ inconscienee. Le 24 mai

1880, a (Ë‘ÏÜ mise dans le sommeil profond, et

11 suggestion pendant cet état a amené une

guérison de quatre jours.

-lÎou nouvelle h_vpnotisation avec produc

t'on de somuamhulisme et suggestion. a été

bite le 50. Cette petite ne m’a plus été ra

mgnée; il est probable qu'elle a été guérie.

‘.l. l\‘l.iller (A1nddëe), 8 ans. —— Enfant d'ex—

cellente santé. Incontinence d'urine nocturne

depuis sa naissance.

18, 19 juin; 3 et. 11 juillet 1880, a eté mis

quatre fois en somnambulisme avec sugges

tion. La guürison a été presque entière. Ap—,

pris, cette année, qu'on le croit delivrc'r, pour

toujours, de son intirmitë. ‘

10. Purel (Maria), 7 ans. —— Émission in

volontaire et nocturne des urines, rlepuis;læt

naissance. ,‘ '

‘Six hyrmotisatiôns avec sommeil profond

etsuggestion, àpartir du 6 août 1880, pro/«lui

sent une guérison temporaire jusqu'au dom:

mencement de septembre. ,.

6 septembre. Sommeil profond avcusug

gestion. Cette enfant ne nous a plus été. ra

menée, ce qui nous donne à. croire qujelle a

bien pu être guérie. /

il. Hourdier (Alphonse), 12 ans. ——/lncon

tinewce d'urine nocturne et quotidienne de

puis a naissance. ‘

 

Du 25 septembre au 17, production du

x somnambulisme avec suggestion. Le 26 et. le

27, n’avait pas uriné au lit. Pins revu cet vu

. tant ni eu de ses nouvelles. .

12. Bcaut’ort (Auguste). 9 ans. —— Enfant

vigoureux. Incontinence d'urine nocturne et

involontaire depuis qu'il est né.

Du 23 août au 11 septembre. production du

sou'nm~mbulismc avec suggestion, àdeux re

prises différentes. Parti guéri; ce malade a

été plusieurs fois de nouveau atteint de son

affection qui a cessé enfin il y a trois mois.

13. Vigneron (Joseph). 6 ans. à— Pertes

d'urines nocturnes et involontaires depuis sa

naissance. L(-gùre surdité et difficulté deprn

noncer les mots. Cet enfant lymphatique et

lourd, a le ventre gros et ses digestionsfont souvent mal.

2 et 3 juillet. -\ été deux fois dans le som

meil profond avec suggestion. et l'inconti

nence d’urine' a disparu. Nous avons appris.

le .lfljuillet et le 26 août, que cet enfant, dt:

venu plus gai et plus joueur, ne pisse plus

au lit involontairement; que. sa surdité et le

bégaiemept dont il est atTertä. sont déjà tri-s

diminués et, en outre, que son ventre est

moins gros. '

A cette série d’observations d'une réelle

valeur, rut-me en ce qui concerne les sujets

sur lesquels nous n'avons plus ou de rensei

gnements, et dont, a notre insu. la guérison

aau moins duré quelques jours, malgré le

peu‘d'hvnoptisations faites par nous. nous

en soignons une derniùre dont le sujet a «Etc

atteint d'incontinence d'urine a un zige de

l’enfance déjà avancé.

14. Gérard (Jules), 10 ans. « Cet enfant

lymphatique fut pris, il ya deux ans, de

portes quotidiennes‘dcs urines non—seule

ment la nuit, avec tremblement nerveux des

mains, àla suite d'avoirété enfermé dansune

cave par un instituteur et ou il ‘fut oublie

depuis l'avant midi jusqu'à la chute du j(JU r.

17, 18 et ‘22) août i869. A été mis trois fois

en sommeil profond, avec suä‘rgcstion faire

pendant cet état. La guérison a été entière et

ne s’est jamais démentie.

Ce fait d’incontinence survenue sur un en

tant, sous l'influence d’une frayeur, nous

l'avions autrefois observé sur un garçon (1.

dou.ze ans nommé Boyer. Et nous avons

appris depuis qu’il avait été déjà auparavant
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allecté de cette maladie. Une telle rechute

m'étonne plus; on retombe toujours plutôt

dans le mal qui a été habituel que dans tout

autre. '

C’est encore a cette place qu’il est conve—

noble de donner quelques observations d’in

continence d’urine nocturne et. involontaire

chez les personnes adultes. Dans ces derniers

cas, ce n’est que par la cause occasionnelle

qui est autre, que l’incontinçgnce dill‘ère de la

même aflection pendant l’entance. '

15. Raiguinot(Marianne). 78 ans. —- Depuis

cinq mois, a la suite de violents chagrins, il

lui est devenu impossible de retenir ses ‘uri

nes quand elle dort, ni même souvent lors

qu’elle est éveillée. Dans cette dernière éven

tualité, elle a conscience de l’évacuation su

bite du liquide renfermé dans la vessie; mais

il lui est impossible d'en empêcher l’écoule

ment. En même temps, étourdissements,

bruits dans les oreilles, peu d’appétit et de

sommeil. -

27 et30 septembre 1877. Production d'un

sommeil très profond avec suggestion. A été

guérie radicalement et a urine deux lois

chaque nuitavec conscience entiiu‘e, et aux

heures indiquées d'avance.

En novembre de la même année. la guéri

son se maintenait. Nous n’avons pas ou de

nouvelles ultérieures.

16. François (Hortense), 38 ans. — Depuis

‘cinq ans, suites de couches, ne peut retenir

ses urines lorsqu‘elle tousse, rit, marche,

etc.

3 octobre 1876. Deux hypnotisations, la pre

mière suivie du sommeil profond, et la se

coude du somnambulisrnc, ont amené un ré

tablissement complet. '

17. Wuitz (Marie), 30 ans. — Ne peut em

pêcher ses urines d’être évacuées depuis trois

mois par suite d’une fausse couche. Dès que

la vessie se remplit un peu, leur écoulement

a. lieu.

l'ne seule séance de somnambulismc avec

suggestion a suffi pour rétablir cette malade.

 

POUR LA PRATIQUE DU MAGNÉTISME

ET DU MASSAGE

i par les Magnétiseurs et les Masseurs

 

La Lettre-Circulaire suivante a été adressée, ou est

sur le point de l'être, sous pli fermé, à tous les lecteurs

du Journal du Magnétisme, dans le but de les prier

de vouloir bien, pour mener notre tâche à bonne fin :

1° Signer et‘ faire signer notre Pétition par le plus

grand nombre possible‘ de 1cm: parents et amis;

2° Prendre part, dans la mesure de leurs moyens.

d la Souscription publique ouverte dans nos bureau,

en nous envoyant leur o/frande.

Le Don de guérir. — La Faculté, le Pouvoir,

le Don de guérir les maladies n'appartient qu’à

un petit nombre d’indiwidus. Sans l'emploi

d'aucun médicament, et seulement par la force

de leur désir, de leurvolonté, qui fait rayonner

autour d’eux les propriétés vitales dont ils sont

doués, ceux-là se‘uls peuvent obtenir des guéri

sons considérées comme impossibles à obtenir

par les moyens ordinaires, trop liinités, de la

médecine classique.

Les magnétiseurs, les médiums guérisseurs,

les ~hermétistes, les théosophes,cértains guéris

seurs à divers titres et beaucoup de masseurs

possèdent ce Pouvoir, ce Don naturel il un de

gré plus ou moins élevé, et peuvent, tout au

moins pour certains malades sympathflques. ob

tenir des guérisons extraordinaires

qualifiait autrefois de guérisons miraculeuses.

Le Médecin ne [aossûdejms toujours {(2 Don de

guérir. — Le médecin ne possède pas toujours,

loin s'en faut, ce don de g'uz‘rir qui détermine

seul la véritable vocation; car, plus ou moins

obligé par des circonstances de famille, de con«

venance et surtout d’intérêt, il a embrassé cette

profession sans s'être demandé s’il avait pour

cela les dispositions physiques et morales re

quises par la nature. Devenu docteur en tnéde—

cine, après avoir acquis le bagage scientifique

exigé par des règléments mal compris,il abaisse

presque toujours l'art de guérir au niveau d’un

vulgaire métier —— qui doit le faire vivre d’au

tant mieux qu’il a passé plus de temps et dé

pensé plus d'argent pour y parvenir.

Investi par la loi du droit exclusif de traiter

les malades. ceux-ci deviennent sa chosr, sa

Pro,brietr’. S'il possède les qualités requises par

la nature, il les guérira dans la mesure du pos

sible: tant mieux pour eux; mais s’il ne les

possède pas, il n’obtiendra guère de résultats

que l'on‘
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satigfaisants: tant mieux pour lui, car ils reste

ront des clients; et ces clients seront les éter

nelles vaches à lait qu'il doit traire, et surtout

qu'il ne doit pas laisser traire par d'autres.

Tolérance. -— Sans trop de difficultés, quoi

qu'en s’exposant souvent à des poursuites judi

ciaires, jusqu'à présent l:s magnétiseurs et les

masseurs pouvaient exercer leur art bienfai—

sant, au plus grand avantage des malades aban

donnés q'ui réclamaient leurs soins.

Cette tolérance n'existe plus, car la pratique

du Magnétisnm par les magnétiseurs non mé—

decins vient d'être définitivement condamnée

par la Cour de Cassation qui a interprété la loi

du 30 novembre 1302 sur l'exercice de la méde«

cime à l'avantagäexclusif des médecins qui ont

intérêt à ne pas guérir l'es malades. centre l'in

térêt de ceux ci qui les payentpour êtreguéris.

Syrm’ica/s mêdzcn ll.‘(~ Mqrcns odieux qu'ilscm;

j)Ioiwzl~-— Las médecins, toutau moins ceux qui,

déuuésde toute capacitécurative,veulent envers

et malgré tout. que les malades leur appartien

nent en toute propriété, se sont réunis en Syn

dicats qui dénoncent tous les guérisseurs non

médecins qui nuisenta leurs intérêts. Ces dé

nonciatiom, d'autant plus odieuses qu'elles

sont anonymes. sont reçues avec bienveillance

par les parquets qui poursuivent conformément

à ‘l'usage. e} les tribunaux condamnent irrévo

cablement « pour exercice illégal de la méde

cine» tout guérisseur non médecin, coupable

de guérir les malades que.les médecins n'a

vaient même pas pu soulager. Quoique de telles

condamnations honorent ceux qui en sont les

généreuses victimes, elles n'en sont pas moins

humiliantes pour la raison humaine et le de

voir de tout pmseur.est de songer à faire son

possible pour les faire cesser,

, Considêm/ions scientifiques. — Dans tous

les pays, la Science est libre. Elle appartient à

tous ceux qui ont les moyens et les aptitudes

suffisantes pour l'étudier; et ‘personne n’aja-i

mais songé à la monopoliser eirtre les mains

d'une catégorie quelconque de citoyens, queli

que savants qu'ils puissent être.

La Médecine est bien plus qu'une science,

car elle emprunte ses éléments à presque toutes

les sciences.C’est un Art qui cherche un résul

tat pratique non pas dans une Vérité, mais
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dans un ensemble de vérités empruntées à l'u- ‘

niversalité des connaissances humaines. L'en

semble des connaissances théoriques et 'p‘rati

ques de la médecine. qui doit être basé sur des

procédés individuels et non pas sur des formu

les constantes. constitue l'Art de guérir, art es

sentiellement élevé par son but, mais trop com

plexe par les connaissances qu'il exige pour

qu'un homme puisse jamais les posséder com

plètement. Son bagage scientifique est essen

tiellement progressif; et pour atteindre une

perfection relative, il a besoin du concours de

tous, sans en excepter les plus humbles et les

plus obscurs. - ‘

Dangers du Monof>olc.— Avec le Monopole,

qui place exclusivement la pratique de l'art de

guérirentre les mains des médecins, cet art

reste fatalement enfermé dans des formules

classiques dont il ne peut sortir; tandis qu'en

augmentant les catégories de praticiens, il y

aurait une émulation plus grande qui concour

rait 51 son perfectionnement. Ce serait à qui

ferait le mieux: les malades y gagneraient, et

l'art de guérir en profiterait

Il y aurait moins d'accidents._etceux qui sur

viendraient encore par négligence maladresse

ou ignorance,les lois de droit civil, suspendues

comme une épée de Damoclès au dessus de

toutes les têtes, sont là, bien suffisantes pour

réprimer les erreurs et les fautes des praticiens

assez téméraires pour entreprendre le traitement

de cas quelconques. sans avoir pour cela les

connaissances etles aptitudes suffisantes

Branches dc la médecine ' w Les branches de

l'art de guérir sont nombreuses, et toutes ne

peuvent pas être exercées ‘par le même prati

cien, quelque savant et expérimenté qu'il soit.

Au médecin proprementdit,au savant sorti des

grandes écoles médicales, reviendrait le soin de

traiter. par les procédés ordinaires et autres de

la médecine et de la chirurgie, les aflections

’les plus difficiles et les plus compliquées; aux

i praticiens moins instruits. c'est-‘adire aux ma

gnétiseurs et aux masseurs, suivant leurs con—

naissances et leurs aptitudes, reviendrait celui

de traiter les autres cas,à la condition toutefois

de ne pas empiéter sur le domaine du médecin

en prescrivant des médicaments. L'amour pro

pre étant en jeu, ces derniers s'élèveraient pro

bablement peu à peu au niveau intellectuel des

premiers. Ce ne serait pas d'ailleurs un fait

nouveau dans l'histoire de la médecine: l'his

toire des barbiers.qu sont devenus les chirur

giens, est là pour le prouver.

Auxiliaires du médecin. A proprement
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dit, le médecin a besoin d'auxiliaires sérieux,

actifs, dévoués, marchant à ses cotés dans un

but unique: celui de procurer aux malades,

sinon laguérison de tous leurs maux, du moins

un soulagement aussi grand que leur état le

permet. Le magnétiseur, le masseur, la sage

femme. ledentiste, le baigneur, le doucheur, le

ventouseur, l'infirmier, le garde—malade. le ban

dagiste, le rebouteur, le pédicure même sont et

doivent rester les auxiliaires indispensables du

médecin. Ils possèdent tous des connaissances

spéciales que le médecin ne peut jamais con

naitreà fond; et les connaîtrait-il, qu’il Il

pourrait pas les appliquer lui-même, faute d.

temps. Le médecin doit donc rester l’ai'chitecn

chargé de réparer l’éditice humain; mais u

certain nombre des réparations ne doivent être

exécutées que par des manœuvres, c’est-à-dire

par des artisans spéciaux ayant acquis pour

cela l’habileté suffisante.

Liberté du malade. — Dans tous les cas, le

malade,seul intéressé, doit rester libre de pou—'

voir confier le soin de sa santé au guérisseur,

médecin ou non, qui possède sa confiance.

Une loi est m‘cessaire. —— C’est pour assurer

cette Liberté, que doit posséder tout citoyen

libre dans un Etat libfe,qu’un Comité ditd’1ni—

tiatwe magnétique s'est formé à Paris dans le

but d'obtenir des Pouvoirs législatifs une.Loi

Immanitaire,modifiant celle de I892 sur l’exer—

cice de la médecine en France, afin de permet

tre aux Masseurs et aux Magnétiseurs suffisam

ment instruits de rester à la disposition des ma

lades qui veulent se faire soigner par leurs mé

thodes.

Pour obtenir cette loi. — Pour obtenir ce ré

sultat, le Comité d’Initia/ive magnétique fait,

sous des formes _diñérentes, et plus particuliè—

rement par des Conférences, des Publications

à bon marché, des Lettres individuelles adres

sées aux intéressés, etc., etc., une Propagande

des plus actives, tant en France que dans les

colonies, dans le but de faire comprendre à

tous le bien-fondé de ses démarches, d’obtenir

des adhésions et de recueillir les fonds néces

saires.

Le Comité a besoin du concours de toutes les

bonnes volontés. En conséquence, il prie tous

les partisans de la Liberté que le malade doit

' posséder de confier le soin de sa santé au gué

risseur, médecin ou non, qui possède sa con

fiance, de vouloir bien l'aider dans la mesure

de ses moyens.

 

C'est à ce titre qu'il s'adresséà vous en vous

' priant de vouloir bien:

Pétition. m 10 Signer et faire signer la

PÉTITION ci—jointe, qui doit être remise

prochainement aux Pouvoirs législatifs,

dans le but d’obtenir une loi permettant

aux Masseurs et aux Magn tiseurs suffi—

samment instruits d'appliquer leur art à

la. guérison des maladies.

Snuscription.—— 2° De prendre part à. la

SOUSCRIPTION PUBLIQUE ouverte au

IOURNAL DU MAGNÊTIsME. pour cou

vrirles frais très élevés de la Propagande

en nous envoyant votre offrande. (il vous

.wra accusé réception par ta ‘I‘nt6 du Jour—

nul.)

Dans l’espoir d’obtenir bientôt cette Loi hu

man1taire, équitable, qui favoriserait le déve—

loppement de l’Art de guérirà l'avantage de

tous les malades, nous vous prions de vouloir

bien agréer, '

I

M

avec nos sincères remerciements, nos plus res

pectueuses salutations.

Pour le COMITÉ D'INITIATIVE MAGNËTXQUB,

Le Secrétaire—dflcgué,

H. Duxvru.n, 2}, rue St-Merri, Pans, {0.

 

Ceux qui ont besoin de plusieurs exemplaires de la

Pétition en trouveront deux dans l'intérieur du journal,

qu'ils sont priés de détacher. '

 

SOURCI‘IP’I‘ION PUBLIQUE

 

pour favoriser l'Ensaignem9nt du Magnétisme et. du

Massage. et défendre la Pratique du Magnétisme

condamnée par la Cour de Cassation.

Au 25 février dernier, le montant de la Sous—

cription atteignait le chiffre de. . 1158 fr. 60

. \
Nous avons reçu depuis de;

M. Bonnam, 20 fr.; Mlle Favnnamx. 5 l‘r.;Mme

Nrcous, 5 fr.; M. CARRÉ, 5 fr. ; Um: Eu‘rva, 5 lr..;

le docteur Banrmusn Lauze, 5 fr.; .\I. Cuarxe,5 fr.;

M. Lacaorx, 5 fr.; M. Auæanr, 3 fr.; M. Bxsc0mz,

2 (r.; M. Unumnin, 1 fr.; M. PAILLE, 1 fr.

Ensemble au 25 mars . . . . . . 1229 fr. 60

——«“QIÜIH
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ARGUMENTS DES MÉDECINS

en faveur de la pratique du Massage et

du Magnétisme par les Masseurs

et les Magnétiseurs

 

A la question suivante posée par le Comité d'Initz‘a

live magnétique:

Pensez-vous que les Masseurs et les Magnétiseurs

non médecins, mais suffisamment instruits. puissent.

sous la garantie des lois de droit civil, appliquer leur‘

art au traitement des maladies’!

En répondant Oui. les médecins dont les noms sui

vent ont ajouté les observations suivantes :

(Suite)

Le docteur Madeut, directeur du Journal du Mal de

Mer, Paris.

Est—ce qu’en Angleterre, en Amérique, la méde

aine n'est pas libre et est-il démontras que la vie

humaine y est plus courte î’

Faut-i1 rappeler que la plupart des découvertes

médicales ont été faites par des personnes étran

gères à la médecine, personnes désignées géné—

ralement sous le nom de rebouteurs. .

Cependant, c’est d’apräs leurs observations sur

les animaux qu’ils en ont conclu leurs procédés

soi-disant empiriques. Exemple : Depuis plus de

cent ans, certaines familles de rebouteurs mobi

lisent les fractures parce qu'elles ont remarqué que

les animaux se guérissent très bien leurs jambes

cassées et cela sans l'intervention de l'homme.

Or, c'est à peine, si quelques médecins osent au

jourd’hui remuer une fracture, alors que la mobi

lisation préconisée par les rebouteurs guérit l/3

plus vite. ,

" Nous pourrions citer et multiplier les exemples

que notre livre La Sanle’pom- tous fait pour [ainsi

dire par le public, nous démontre a chaque ins

tant.

L’enseignement médical est presque taux; en

lait apprendre, pour ‘ainsi dire par coeur, aux

jeunes gens, une foule de détails qu'ils oublient

vite. Je ne veux citer qu'un exemple typique.

Dans un concours d’internat on donnait comme

question : muscles du larynx. Or, ce n’est pas

exagéré de dire'que 2 ou 3 pour cent seuls des

jeunes gens avaient vu en étaient capables de voir

un larynx et les examinateurs eux-mêmes n’étaient

pas compétents sur les maladies de cette région. ‘

Nous en appelons à. ‘tous les spécialistes. Con-‘

clusion. Il y a en France dix mille médecins et

35 millions d’habitants; 1‘; qui fera—ton croire que,‘

dans ces 3.‘) millions. il n’y ait personne capahlé

de’ faire des observations et des découvertes inté

ressantes. “

Notre enquête sur le mal de mer nous permet

tous les jours de constater que le public est aussi

compétent sur cette question que les médecins.

Donc, mon avis est :

Liberté de la médecine avec responsabilité.

Le docteur Pardoux. Clermont-Ferrzænd.

Parce que je» crois au Magnétisme et suis par—

tisan de la liberté absoluelaissée au malade d’aller

chercher sa guérison où bon lui semble, mais

avec le droit de surveillance de la societé, car

c'est un devoir pour elle de réprimer la fraude ici

comme dans toutes les autres professions, ce

qu'elle ne fait pas assez à. mon avis, sans cela on

ne serait pas exposé il consommer tant de mar—

chandises trelatées et à être victime de tant d'an

nonces trompeuses qui remplissent des pages

entières de tant de journaux. Dans l’intérêt de la

société et dans l’intérët même des magnétiseurs

consciencieux, honnêtes, il serait à désirer que

l'on créait à Paris et en province des hôpitaux

magnétiques où les malades partisans du magné

tisme pourraient aller se faire soigner spéciale

ment par cette méthode, par les vrais magnéti

seurs, se donnant‘ comme tels. médecins ou non,

‘mais sous le contrôle de docteurs qui ne feraient

qu’établir le diagnostic de la maladie et constater

la guérison. Les magnétiseurs qui auraient ainsi

fait leurs preuves dans ces hopitaùx auraient le

droit d’exercer librement le Magnétisme.

Le docteur Bévaiot, Paris.

Partisan de toutes les libertés, j’estime que,

d'une part, chacun a le droit de se faire soigner

par qui bon lui semble, et que, d’autre part, toute

personne, diplômée en non, susceptible de rendre

service à ses semblables, a le devoir de les en

faire profiter. Quant aux docteurs jaloux des ré

sultats qu'obtiennent dans bien des cas, réputés

incurables, des personnes non munies de diplômes.

ils n’ont qu'à se mettre eux-mêmes à étudier les

moyens employés par ces mêmes personnes: leur

orgueil en souiirira peut-être, mais leurs malades

en profiteront et c'est surtout ce qui doit les

guider.

 

Le docteur Vindevogel (Réponse publiüe dans léjour

; nal Commis—ter‘, à Bru-selles, sous ce titre : L’Art de

' guérir et le Don de guérir).

Dans la plupart des pays l’art de guérir est pro

tégé par la loi. La machine humaine est si con»

plexe, les lois de la vie et le processus fonctionnel

norme‘. des nombreux appareils sont si compli

quées, la texture et la fonctionnalité des organes,

cellules, microzymas, sont si connexes avec la.

composition des milieux et la nature du régime,la

physiologie et la biologie sont des sciences si

étendues, la connaissance des remèdes, agents

modificateurs, iucitoteurs, régulateurs, est’ si ton

gue a acquürir par l’ètude et l’ohsewafion, les
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mlaladies sont si diverses et souvent si diflicilesà.

découvrir et à surprendre dans leur mécanisme

causal qui décide du modcet des procédés (i in

tervention... que l'exercice de la médecine, lechoix

des remèdes ou a ente, la médication par toutes

voies, par tous es matériaux, par les énergies

et les forces de la. Nature, exigent de la'pert du

professionnel de laborieusestétudes, une grande

pénétration de la Nature, du mécanisme de Forge.

nisation, la science des conditions de l'évolution

harmonique, la possession pleine et entière des

réactifs si variés, des remèdes si nombreux lour

uis par la Nature, les milieux, les agents dits de

cure.

C'est en raison de la. difficulté de cet art de

guérir et de restaurer.ia santé que la législation

est intervenue pour fixer les études préparatoires,

les conditions de l'octroi d'un diplôme d’aptitude

à l'exercice de l'art. Ces précautions semblent né—

cessaires, et l’intérèt de la santé, tant particulier

que public, l'intérêt familial et celui social exigent

de la part des praticiens, des aptitudes et des

connaissances ‘étendues qui justifient la fonction

du médecin officiellement proclamé apte à la pro

fession qui est aussi un .vrai sacerdocc, vu-la na—

ture du travail d’assistance du prochain. d'autant

plus digne d’intérêt qu'il est plus éprouvé.

Du moment que l’litat, le pouvoir public se

substitue à. l’individu pour régler certaines pro

fassions. la loi intervient et tous lui doivent rus

pect et soumission. Ainsi de l'exercice de l'art de

guérir qui règle les fonctions, droits, pouvoirs

des pharmaciens et des médecins. La Loi interdit

la pratique de l’art de guérir à qui n'est pas (lia

plômé ad hoc, et cela dans l’iutt‘rêt même des

malades, de la famille, de la société. C'est très

bien, en règle générale et en tant que la médecine

s'exerce par l'application d’ageuts, de remèdes, de

médecines et médicaments dont l'action doit être

connue, réglée, car ce sont des armes à deux tran

chants qui coupent ou le mat ou la vie — poisons

ils sont, s’ils sont maladroitement et inopportuné—

ment maniée, tout comme ils sont remèdes de

valeur, agents de cure dans le cas d’un emploi ju

dicicux et éclairé. Il n’est aucun Institut. médical,

chirurgical, hydrothérapique, élcctro-magnétique

ou autre, ou l'on fasse usage d'agents matériels

et de réactifs remèdes, qui puisse —— vu la ‘loi -——

' élre entrepris par un particulier. un non—diplômé.

il n’est pas jusqu’aux pratiques mécaniques —

tel le massage — qui n'exigent des connaissances

de physiologie et d'anatomie, donc un diplôme

d'aptitude; c'est l’avis sensé et juste des hommes

compétents, et la loi qui atteint les rebouteurs et

masseurs, non munis de diplôme, est justement

appliquée. Le public doit respecter la loi et la

magistrature qui l’applique, parce que son intérêt

est en jeu et qu’il peut et doit exiger chez les

masseurs et manœuvres de pratiques ct’nrt les

concaäsænoes élémentairesqui permettront l'exer—

 

cice de ces manœuvres selon les exigences des lois

de la physiologie et de l’anatomi'e de texture.

On peutdonc créer desrnasseurs professionnels

comme on crée des sages-femmes,.des dentistes

et des orthopédistes. Les Facultés de l'E‘tat et cel

les libres doivent être préposées aux cours et àla

délivrance des diplômes spéciaux. Cette mesure

doit compléter l’enseignement et la loi sur l'art de

guérir exige cette organisation.

Mais où la loi, la magistrature, les syndicats

professionnels, les diplômés devraient s'abstenir.

d’intervenir, s'ils ne veulent être accusés de des

polisme, d’inhumauité, de cruauté, d’e‘goi‘sme et

d’esprit de caste impitoyable, dèpouillant tout

sentiment de trateruitéet de charité, d’altruisme

et d’amour pour le bien et le salut du prochain,

mettant les intérêts de la profession au-dessus de

l’objet qui a présidé à la confection des lois qui la

régissent, à savoir : a la guérison ou le soulage—

ment des misères, des maladies des patients n, où

donc l'abstention est de commande et ou la. li

berté exige le respect et la déférence de tous, c'est

quand se rencontre l’homme doué par la Nature

du don de guérir par lui-même, par ses fluides,

ses forces vivifiantes, son magnétisme vital, sa

volonté et le rayonnement de ses‘ tomes person

nelles communicables aux autres et faisant fonc«

tion des plus puissants agents de guérison et de

consolidation de bonne santé.

Tout être humain et animal même possède à

certain degré ce pouvoir communicable, mais la

Foi. la. Morale, la sainteté de la. Vie, la Nature

évoluée, des Esprits l'ex-filent. Vous êtes muté—

ria.liste. sceptique, nègateur de tout pouvoir dit

occulte, spiritique, magnétique, potentiel quel

conque surpris comme simple force a rayonne.

ment possible,_ et vous .niez que cela puisse

exister; mais alors pourquoi vous soucier dela

défendre, de poursuivre ceux qui s"y abandonnent

et pratiquent cette transmission de forces guéris

santes? Vous êtes illogiques si pas insensé, car

les faits sont les faits, et si vous les niez, votre

négation né petit vous être imputée par tout le

' monde que comme la nianifestation d'un esprit en

révolte et perdant toute mesure : elle est votre /‘

condamnation. Ergotez sur l'interprétation etdites

qu'il s’agit de’suggestion hypnotisaute -— inot qui

ne dit rien et double le mystère sans l’expliquer

— alors que le monde spiritualiste invoque la.

potentialité des éléments qui se dérobent aux

sens physiques, qu'est«ce que cela peut bien faire

à l'art ou au don de guérir? Usez de votre sug

gestion et de votre hypnotisme, et si vous êtes

impuissants, laissez de plus capables déployer

leurpuissance curative.

Vous êtes impuissant-par votre art, votre science

médicale, à soulager et à guérir les malheureux

qui souffrent et sont‘ condamnés à la mort, au

nom de l'art officiel qui juge et émet la sentence

désespéraute -— que vous importe alors, à vous
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professionnel de l'art de guérir, que le malheu

reux cherche consolation, réconfort, guérison

ailleurs que chez vous? Cesserienvous d'être

homme parce que médecin, diplômé pour un art»

une profession où vous vous sentez acculé a l'im_

puissance? Votre incapacité avouée vous ouvrirait

elle le droit d'interdire au patient de se laisser

guérirparun autre non diplômé? Et voilà cependant,

au nom de l'art. «le la profession. de la loi, ce que

vous êtes et faites quand vous poursuivez les

thnumaturges, les opérateurs de cures par rayon

nement magnétque. Christ-Jésus guérissnit par

les vertus sortant de son corps, le magnétisme

vital et vivifiant, par le contart et l'imposition

des mains, par sa salive, par sa volonté qui faisait

rayonner sa. puissance à distance, le condamne

riez-vous pour ces bienfaits procurés aux malheu

reux ‘? Les Juifs du Temple ne le poursuivaient pas

pour cela, mais parce qu'il guérissait par des

actions (telle celle de se baisser pour faire de terre

et de salive un baume magnétique, telle celle de

faire emporter son grabat par le paralytique

guéri) le jour du sabbat qui exigeait le repos.

Vous êtes donc plus cruel que les Juifs et les hy

pocrites du. Temple ‘i’ Répondez.

L'art de guérir transformé en don. de guérir

sans intervention de remèdes matériels, doit-il

étre régi par une loi humaine restrictive du droit

et de la liberté des malheureux à la. guérison? Nos

lois protègent l'art de guérir, et les pratiques

maltuisantes sont défendues par les lois qui sanc

tiennent 104 attentats sur la santé par les pénalités

appliquées à qui usurpe la fonction, mais l'objet

capital, « la guérison » et la guérison sans aucune

crainte possible pour cause de nuisance de pro

cédé, cette pratique doit-elle être interdite p..r la

loi, au nom de la société, de l'humanité? C'est là

que la loi devient homicide et que les magistrats

et les médecins qui l’invoquent en transgressent

l'esprit pour n'en évoquer que la lettre; savants de

robe et de profession, n'êtes-vous pas esclaves de

la lettre et ne foutez-vous pas aux pieds l'esprit

qui vivifie et éclaire ? Craignez de paraître comme

les scribes, les pharisiens et les docteurs du

Temple de pierres qui proscrivérent le Saint de

Dieu et le crucifièrent parce qu'il mettait les

œuvres de la vie au-dessus de celles de la mort’.

Vous imitez les Juifs égoïstes et êtes les fidèles du

Temple de pierres, tentant aux pieds la doctrine

de l’Esprit qui vivifie. Vous faites de la loi un

instrument d'oppression et de persécution du bien

de la charité, de l'altruisme, alors que dans son

esprit la Loi est conservatrice et protectrice des

œuvres de ceux qui font le bien et soulagent l‘h_u

manité. Revenez à l'esprit et quittez la matière

et l'égoïsme; répudiez la rapacité de l'esprit de

caste et renoncez à la cruauté à l'égard des mal

heureux que vous sentencez du haut de votre

science de matérialiste qui est le vernis de l'igno

rance et de l'incapacité professionnelle.

1

__Respectez la vie et ceux qui le lent rayonne'r

autour d'eux et sauvent de misère, de maladie et

de mort leurs malheureux et pitoyables frères, par

le don que la Nature leur a conféré ou que la

sainteté de la vie, la pureté des mœuræ-, l‘ardente

volent.s de guérir les maux de leura frères leur ont

octroyé. Ne nourrissons pas notre égoïsme et nos

jouissances matérielles, avec les pleurs et. les don

leurs des patients et des moribonds que notre art

condamne et a cloués a la désespérance. ‘

Médecin moi-même, je proteste, non contre la._

loi dont l'esprit est. conservateur mais contre

l'application de la loi selon la lettre, rar la lettre

tue et l'esprit vivifie. Juges et mvdecins, je fais

appel à votre esprit, à. votre cœur, à vohebon

sens, à votre amour pour l'humanité souffrante, à

‘la justice même considérée dans son intégrité. a

la. loi dans son esprit, cessez de poursuivre les

thaumaiurges qui guérisœnt par le don de la vie.

même, par le magnétisme vital, et n’attirez pas

sur vous les malédictions de Dieu et des hommes

pour cause de persécution de la charité et de l'a

mour altruiste exercé par des'êtres privilégiés

auxquels vous devez l'admiration et la considère

tion d'hommes bien élesés, consciencieux de x

loi d'amour et de dévouement dans le renonce ment

pour le prochain.

N. B.‘— Cet. article-a été in.sIiui~\à l'écrivain médical

par la condamnation dont sont frappés les thauma

urges, les guérissurs par le rayonnement du magné

isme animal ou hominal. Mouroux, à Angers, Louis

Antoine. à Jemeppo—lez-Liège. ont. été condamnés peu"

ces pratiques de guérisseurs.

Des médecins syndiqués se sont constitués les accu

saleurs et persécuteurs.

L'écrivain exige le diplôme pour le massage. mais

quant à la communication des fluides vitaux guéris

seurs. du magnétisme vital, il ne saurait admettre la

condamnation légale d'œuvres de miséricorde. de cha

rité et d‘altruisme dans le dévouement, l'abnégation et

le renoncement. Il préfère être homme et philanthrope

plutôtqque professionnel diplômé d’un art transformé

en privilège de caste.

Ill accuse l'esprit doctrinal. le matérialisme de la

science de nos jours d'aveugler les médecins et 16H

scientistes, et jusqu'aux juges chargés d'appliquer le<

lois et qui négligent l'examen de l'esprit de la Loi pour

la suivre a la lettre. Il déplore ces tendances matérialis

tiques, cette concentration de la science et de l'art dans

la matière et ses œuvres, et sa Foi, devenue scicnlb

fiquepar l'étude de la Nature dans ses énergies poten

tielles surprises hors de la matière se, sible l'a confirmé

dans la confession de l'art Je guérir par les énergies

personnelles aux hommes, vitales, magnétiques et. que

possédent en commun plantes, animaux et lemmes, ces

derniers y ajoutant les énergiés mentales, la volonté

dans le plan de la mentalité et qui opère avec une

intensité remarquable, insoupçonnée par l'École des

Matérialisles. ‘
 

Le docteur Ch. Barmann,'Pnris.

Les masseurs et surtout les magnétiseurs son

doués d'un Pouvoir, que les médecins devraient
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candidement admettre comme une Puissance,

qu'ils ne possèdent presque jamais.

Cette puissance est d'une elficactté telle dans le

soulagement des soufirances humaines, qu'en

vouloir aux personnes qui en sont douées. est le

comble de la. Pessima medicorum inoidia; les

empêcher de mettre cette puissance au service de

l'humanité est la perpétration d’un crime vis-à

vis de la. Sainte s0üflrunce. _

(A suivre).

 

_’
+

ARGUMENTS DES SAVANTS

HOMMES DE pannes, ARTISTES, nonnes

POLITIQUES ET NOTÀB1LI‘I‘ËS

DIVERSES

en faveur de la pratique du Massage et

du Magnétisme par les Masseurs

et les Magnétiseurs

 

A la question suivante.posée par le Comité d‘Initia

live mugne‘tique :

Pensez vous que les Masseurs et les Magnétxseurs

non médecins, ‘v ais suffisamment instruits. puissent,

sousla garantie des lois de dro.t commun, appliquer

leur ait. au traitement des maladies?

E répondant Oui, les notabilite’s dont les noms sui.

vent ont a] ulé les observations suivantes :

M. J. Cordier, avocat, ancien député, Paris.

Je suis d'autant plus assuré par une réponse

affirmative à la question posée qu’un trop grand

nombre de médecins demeurent encore, surtout

en province. absolument hostiles aux théories et

aux pratiques magnétiques. Or, dans un grand

nombre de cas. surtout pour des affections ner

veuses, il n’y a que deux remèdes efficaces -— il

L'y en a pas trois -— l’Eau froide et le Magne’.

tisme. Les médecins anti-mugnétiques, par esprit

de routine, de jalousie, de présomptive igno

rance, s'obstinent à ricaner quand on leur parle

fluide ou suggestion. ils bourrent leurs malades

de bromure. de chloral, d'opium. et autres drogues

pernicicieusus qui achèvent de leur détraquer le

système nerveux et l’estomac.

Heureux les névropathes qui tombent sur un .

magnétiseur. Malheur il ceux qui tombent (et c'est

le cas le plus fréquent) sur un médecin ordinaire!

Quand à moi personnellement, il m'arrive main

tes fois dans ma famille, auprès de mes amis, de

faire disparaître en dix minutes des névralgies,

des migraims, des .dyspepsies nerveuses, des

poids sur t’estomac, comme disent les malades

et de soulager des crises très-lortes, de les

juguler en somme, évidemment elles reparaissent

plus tard, par une pratique magnétique fort

simple appuyée sur une volonté forte, agissante

et bonne, sans le secours d'aucune drogue d'api)

’

thicaire ni d'aucune ordonnance de médecin. Le

tout sans endormir les patients‘.

Quand aux masseurs. il faudrait veiller a 1.9

qu’ils ne fussent pas de simples rebouteurs. Car

les rebouteurs, à mon avis, estropient un peu

plus de gens qu’ils n’en guérissent.

 

Le Virée-Amiral Conte, Paris.

1° Parce qu’il me semble que cette mesure ne

pourrait dans aucun cas avoir de sérieux u1cm.

\
vénients _ ,

2" Parce que je sais par ma propre expt‘rivnce

qu’elle serait la source de grands avantages.

 

M. E. Desheaux, homme de lettres, direvteur hm ./

mire de l'Odéon, Paris.

Je pense, comme vous le dites fort justemen', I

que le malade doit pouvoir demander la sante a \

guérisseur — médecin ou non — qu'il juge .\'v.:‘:'

le plus de chance de la lui obtenir, et que la gzu’m

tie des lois de droit commun est plus que suiiiâ

saute. '

 

M. M. Cordny, homme de lettres, Paris.

Car nous savons si peu de choses que c est. ur i

prétention ridicule que de donner Ù. CGI'ÎH.HIH \lns

brevets de science et d'interdire aux autres un

essai loyal de leur méthodes de cure.

D’ailleurs. du moment qu'on laisse deux cou:

mille pèlerins demander à N.-D. de Lourdes,

chaque année leur guérison, on doit éua eumn.

laisser chacun libre d'espérer en l'habit «tri u'ur

masseur ou l’intluence psychique d'un magnéti

saur.

I

 

M. F.-J. Pillst, Ingénieur des Arts»et-Munufl -

turcs, Paris. '

Vous voulez bien me demander de répondw .t.

questionn‘aire que‘ vous m'avez adressé, la chu: '

me paraît assez délicate n’étant pas pr uiessioum

en la. matière.

En l'espèce il me parait que la réponse doit

Oui: non seulement au nom de laliburlr‘r. [n.l'

chacun de choisir le sujet de ses études, au nul‘.

de l’émulation produite par la côncurrence_ :mt' ‘

résultats souvent opposés des recherches miln -

prises. mais encore pour les raisons qui un

suivre. ’

Le cerveau otïre suivant moi, une cupa«-it« un

travail parfaitement déterminée, se mainlnum:

rlans une certaine moyenne: il en résulte qu‘J!

homme serait fou de vouloir prétendre itp|nuin

dir toutes les branches des connaissaneesham:

mes et. aspirer a la maîtrise dans chacune d‘. ‘.i

rêver ces choses c'est se prëp 1rer un futur «In

file dans une maison d'aliénés.

Les personnes qui élu lientvout donc sod \ .. '-'
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en deux grandes vérités cérébrales. — Les unes

avant une capacité de mémoire liés grande, une

facilité de compréhension très rupide,vont acqué‘

rir un bagage encyclopédique cousidémbl’é, soit

par l’ehseiguement des (‘net-troc, soit par les

compilations des ouvrages de science. En raison

de leur orientation cérébrale ils deviendro’nt des

diplômés remarquables. des Labndcns hors pairs.

Nous les considérons comme de futurs savants,

de bons professeurs encyclopédiques, des béné

dictins de bon aloi, enfin il serait d'excellents

T/u‘oricicns. Les diplômes-qu’ils auront acquis

comme en [se jouant, offriront aupublic une bonne

garantie pour la somme ‘des connaissances éten

dues qu'ils auront acquises.Mais a côté d'eux il existe d’autres cerveaux

qui ne jouissent pas au même degré de cette faci.

lité d’assimilation: esprits plus lents peut-être, ,

mais patients, inventifs et tenaces : ils ne con

quièrent que difficilement les grades, et des fois

n'obtiennent rien du tout. Ceci ne veut pas dire

qu'ils sont 5 ms capacité et sans valeur. Non. Ils

ont des.aptitudes tout autres etla diplôme ne peut

s'appliquer à leur cas, ils échappent à. cette unité

de commune mesure; l’eflort accidentel de l'exa

men ne leur est pas possible, soit, mais ils savent

mieux que les autres en raison de leur ‘tournure

cérébrale, persévérer dans une voie déterminée

sans arrêts, ni défaillances; esprits inventifs,

patients. observateurs et créateur: , ils ne retien

nent des données étendues delnscicnœmodern@

que ce qu’il faut pour telle ou telle étude plus

particulière. insoucleux du qu'en dira-bon, ils

ml du même pas tranquille et deviennent bien

.. l- d‘exccilenls Praticiens.

il n'y n pas ;‘1 se dissimuler, la capacité céré

brale forcément limitée, conduit au classement,

par spécialité et nous avons en vis à vis, avec

leurs Valeurs respectives et leurs points faibles

aussi, le The'oricicn et le Praticien. Le premier

peut se trouver plus ou moins chamarré de

«_llplùx‘nes, celà ‘ne saurait nullement prouver sa

supériorité sur le second. Prétendre qu’il'est pus»

silzle de trouver a la fois 'un ‘individu en état

normal qui soit tout à la fois le thc'oricien 3eemm

pli ‘et le praticien impeccable, est chose trop nosn'æe

pour prendre au sérieux : il y ai. presque 121, entre

eux, un antagonisme latent et inconscient; pour

être exlr:mrdinaire il vous faudra. que vous le

vouliez ou non,devenir ou l'un ou l'autre; préten—

dre aux deux à la foi.» c‘mt se condamner à la mé

«licorité.

lm reste l'expérience journalière suffit éprouver

la‘justesse de ce qui ‘précède.

Qu’il‘sngisse d‘Arclritectes, d’lngénieurs, ajou

tons de Médecins, si l'homme produitdes œuvres .

de compilation, remarquables; coordonne de

façon entendue les découvertes et les arrange

ments des autres, devient bon encyclopédistc, '

lHJD professeur et bon critique, il son. prseqwe

 

toujours incapable de créer de façon géniale. I],

semble que la nature, toujours bonne mère, a

voulu limiter ses avantages et lui a dit tu n'iras

pas plus loin.

ll faut pour la création de Génie, pour l’inven

tion ou la découverte d'une méthode de traite

ment; u’ne observation patiente et journalière, la

tension cérébrale vers un but défini et limité :

peu d'encombrement encyclopédique dans les cel

lules enregistreuses de l’encéphale : un esprit

chercheur et inventif, unbesoln de comparaison

et de coordination. Mais alors nous avons le Pra

ticien qui crée, observe et opère.

Si nous avons besoin‘ d’action, de création,

d’opération c’est ce dernier que nous devons

prendre ‘et non le premier, qu’il sagisse d'Archi

tecte, d’Ingènimr ou de Médecin.

Si le diplôme est excellent pour garantir au

public une comme déterminée de connaissances

scientifiques acquises par le titulaire: il ne saurait

être dans sa‘torme actuelle un brevet de capacité

créatrice, de pratique professionnelle. Le Prati—

cien se forme en pratiquant; aussi défendre à ce

dernier au bénéfice du seul diplômé, d’agÿirot d'in

venter ce seraitse priver bénévolement de recher

chés aussi utiles pour ‘tous «Iu’inléressantes.

La difficulté de réunir à. égalité la. valeur du

théoricien et la valeur du praticien «est telle, que

nous poutrions citer à profusion des exemples de

cette presque impossibilité d'être à la fois et l’u'n

et l’autre.

Je prendrai un exemple bien typique,parcoque

le nom est très connu de tous: c‘estle cas de

Vi‘dl‘16‘t le ‘Duc. Cet architecte a laissé une œuvre

remarquable et très étendue. ‘Ses livres ont une

grande Valeur critique, il a effectué‘des reconsti

tutionsi savantes, les conseils qu’il a donnés sont

excellents et ont fourni de bons ‘résultats lors

qu’ils ont été mis en pratique par ses élèves ou

ses admirateurs : son influence 'p1‘épondéran’te

‘fut avantageuse pour tous; nous lui devons beau—

coup et c'est suivant moi un ‘théoricien remar

quable. Et maintenant cherchons ce qu’il a su

créer, lui qui savait si bien définir ce qu'il y avait

il ‘faire pour rénover l'art architectural. N’insistons

«pas sur ses essais et ses‘inve‘n‘tions,il vaut mieux

ne pas les Signaler à la postérité. The'ort‘cien émi

nent, son cerveau se refusait quoiqu'il fasse;à

l’œuvre créatrice, il savait trop pour pouvoir in

‘venter ou pratiquer sur un tout réduit : il ne pou

vait posséder les qualités du praticien. observa

leur patient et inventif.

Puisque la création reste une œuvre de recher

che et d‘observa’tion journalière, une conséquence

latente du îlravuil cérébral absorbé par une direc

tion particulière, qu'elle est presque inversement

proportionnelle au bagage encyclopédique acquis,

il me parait juste que le Praticiensulüsumment

instruit, ‘amoureux de son art, concienuinux et.

 

patient puisse pratiquer c’estæà«dlre exercer, lors
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Formé sous les auspices

‘du Syndicat de la Presse spiritualiste dé France, de la Société française d’Etude

des Phénomènes psychiques, de la Société Magnétique de France,

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage,

du Syndicat des J[asseurs et Magnétiseurs

:.>

PEÏIÎIÜII Il[S MASSHIHS [l l]lS MlEHHISEHHS

Les malades guéris ou soulagés par léMassage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

 

CONSIDÉRANT :

_1° Que les Masseurs et les Magnétiseurs guérissent un grand nombre de‘

malades que les médecins sont impuissants à soulager;

2° Que leurs pratiques et procédés, concluant toute prescription de médi

caments, ne présentent aucun danger;
‘n

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

]Hassage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art; .

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme ‘

et le Massage sont faciles à acquérir par tous couac qui possèdent certaines

dispositions spéciales ;

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs.

Demandent instamm’ent aux Pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis par une loi qui compléterai

celle du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine.

 
#

. Laprésente PÉTITION, signée par les intéressée, tant en France que dans les Colonie,

et par les Français domiciliés à l’Etranger, doit être adressée le plus tôt_ possible à M. Doum L‘:

directeur du Journal du Magnétisme 23, rue Saint-Merri. Paris, 4° arr.
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Comité cl’lnitiatifize Magnétique

‘ Formé sous les auspices

dulSyndicat de la Presse spiritualiste de France, de la Société française d’Etude

des Phénomènes psychiques, de la Société magnétique de France,

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage, A

/ du Syndicat des Masseurs et Magnétiseurs
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I’[ÏIÏIÜI IllS MllllllllS il Ill8 MlENEÏISHIRS

. . . \ . .
Les‘malades guens ou Soulages par, le Massage, le Magnetasme ou le

Massage magnétique, d’accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les 1lIasseurs et les Maqnétiseum guérissent un grand nombre de

malades que les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi—

caments, ne présentent aucun danger;

3° Que les médecins, n’ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sontî faciles à acquérir par tous ceua: qui possèdent certaines

dispositions spéciales; " _

5° Enfin, que certains individus, ne possédant même aucune instruction,

sont de puissants guérisseurs, ' ‘\

Demandent instamment ami pouvoirs législatifs que les droits des

Masseurs et Magnétiseurs soient définis par une loi qui compléterait

celle du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine.

<‘=—

La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dansîles Colonies

etpar les Français domiciliés à l‘Etranger, doit être adressée le plus tôt possible à M. DURVILLB,

directeur du Journal du Magnétisme, 23, Rue Saint-Mari, Paris, 4° arr.



E

SIGNATURES PROFESSIONS

\

ADRESSES DES SIGNA'I‘AIBES

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

__>_4_fi



JOURNAL ou MAGNÊ’I‘ISME 79

qu’il offrira, même sans diplôme, à sa clientèle :

la garantie professionnelle indispensable, c'est-à

dire une pratique et une expérience suffisantes.

Et c'est pourquoi il me semble juste de répon

dre ou‘.

Vous voudrez bien excuser les observations un

peu longues d’un ingénieur plusieurs fois di

plômé, quelque peu artiste; mais qui n’est ni

médecin, ni magnétiseur, ni masseur, ni ‘hypno

liseur.

 

M. Émile Michel“, hommerle lettres. Paris.

Je pense que toute connaissance des secrets de

la nature est, ’—de même que la pratique de n’im

porte que] art, -— personnelle, ésotérique et in

transmissible. L’art de guérir, par quelque moyen

que ce soit, appartient donc aussi bien à l’intui

tion spontanée d’un berger illettré qu’à la patiente

étude d'un savant réel.

Quant a la loi, elle se préoccupe uniquement de

réserver aux fils de la caste dirigeante la. possi—

bilité de gagner leur vie en exerçant la médecine.

Mais elle n’atteint plus son but, parce qu’elle ne

limite pas le nombre des médecins, dont le pul

lullement rend la carrière ingrate. La loi devrait

donc choisir entre deux solutions : ou, selon le

principe de sagesse profonde du Moyen—Age,

limiter le nombre des médecins, ou s'abstenir, et

laisser complètement libre l’exercice de la. méde—

cine. Un n‘en mourrait pas d'avantage.

M. Verinard, directeurdu ,ournal la Graphologie,

e.c.pert en écritures, Paris.

Je considère que les magnétiseurs et les mas

seurs peuvent être très utiles, en appliquant leur

art en traitement de certaines maladies, parce

‘qu’ils y apportent un élément biologique que

toutes les médications du monde ne peuvent sup

pléer. . .

Qu‘ils regardent, en outre, le malade comme un

être psychologique vivant et non pas comme une

simple machine douée de mouvément,sur laquelle

on peut expérimenter tout ce que l’un veut physi

quement, sans se préoccuper des répercutions mo

rales qui peuvent se produire. '

Mais, bien entendu,il importe que le masseur et

le magnétiseur soient instruits et que leur nature

soit bonne et saine pour que leur action soit vivi

Haute.

 

' ;\I. Fétc’or’en Champsaur, homme de lettres, Paris. ’

Oui, mais suffisamment instruits.

Oh ! combien d’ânes officiels Il!

 

M. Allier: de Rochas, Paris.

3\ en juger par ce qu'on obtient très nettement l

 

sur les sansz’li/S, les passes ont la propriété d'agir

sur ce qu’on appelle habituellement le fluide ner

veux. ,

Il y aurait-là un phénomène analogue à. celui de

Faction des passes d’un aimant sur une barre

d'acier. \

Une répartition ou une circulation anormale de

ce fluide nerveux détermine certainement beau—

coup de maladies auxquelles le magnétiseur peut

remédier s’il est suffisamment instruit dans la

connaissance de l'organisme humain et suffisam

ment expert dans son art.,

L'inconvénient de la méthode magnétique c’est

qu'il faut, semble-Ml, certaines convenances phy

siologiques entre le magnétiseur et le malade;

faute de quoi, Faction peut être nulle ou même

nuisible. '
 

M. A. Chauvin, admz‘7üstraieur général de l'Odéon,

Paris.

Oui... Qu'importe le geste, si le résultat est

obtenu. ' -
 

M. Roger des Varennes, homme de lettres. Paris.

Paracelse a ditquelque part, dans ses œuvres,

qu’il ne devait pas sa science de guérir à. l'école de

Galien qui dit non ni à celle d’Hippocra‘te qui dit

oui,mais qu’il la tenait d’à côté de l’école, c’est-à

dire des 1‘ebouteurs et des soi-disant sorciers. Il

avait pris d’eux la facilité du massage et les

(i passes » mystérieuses fluidiques qui calmaient

et guerissnient les maladies nerveuses : le plus

grand nombre des maladies en somme. Les autres;

il les guérissait avecdes simples.

Les médecins de bonne foi, ceux qui sont ins

truits et dont l’intelligence est ouverte à. la lumiè

re, ceux là savait la précarité de la science des

facultés: ils sont avec vous.Vos ennemis sont mal—

héureusementlégion, car ils comprennent cet im

mense bloc de diplômés gonflés d'orgueil et...

d'lnsuffisance.

J'ai mille fois entendu dire par des médecins

qu'ils étaient découragés parla pauvreté de leur

bagage scientifique et je les ai vus envoyer leurs

malades—pour eux incurables—chez des rebou

teurs qui les guérissaient.

Le monopole de l’exercice de la médecine chez

les diplômés est un pur scandale. comme celui

du barreau. Tout individu doit être admis à sou—

lager son semblable sous la protection des lois de

droit commun, diplômé ou non.

\

i\l. «Æntide Boyer, député.

Les docteurs eux—mêmes ont quelquefois recours

à des praticiens intelligents.

Un règlement ‘d’adm‘miStrstion publique pour

rait fixer les conditions requises.
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M. G. Buron,administrateur de la Société générale,

Paris.

Oui, s'ils sont suffisamment instruits, mais

comment le spvoir‘.‘

M. Jules Lermina. homme de lettres, Paris.

Oui, a la condition que les mots « suffisamment

instruits » soient bien définis et comportent une

fonction absolument sérieuse.

M. le comte d'llboville, ancien député. Paris.

Les malades doivent, à monsens avoir laliberté

de se faire soigner par qui leur inspire confiance

mais sous la réserve d'une répression sévère en

cas d‘impostures démontrées chez ceux qui se

donnent comme guérisseurs.

I

;\I, Arsènc Alexandra, critique d'art, Paris.

Oui, comme je crois qu'on doit laisser toute

berté à tous ceux qui sejproposent de rendre les

hommes heureux (ou moins malheureux),en agis

saut de leur imagination, ce qui est le but de

toute thérapeutique et aussi de tout art, et ce qui

est la seule force vraie laisée à l'homme contre

les puissances ou les fatalités de la nature.

 

.\I. Clam’s Bagues. député.

Oui, à la. condition qu'un médecin ait déjà

prescrit ou autorisé le trartemen par le massage

 

M. Le‘0n Bannis homme dp tertres comerencwr

‘Jours. .

Le Magnétisme es un rien d la nature oui.

appuyé sur l'expérience et retude produit des

effets salutaires, soulage et guéri la ou souvent.

la médecine est impuissante. Dans tous les cas,

son emploi n'offre aucun danger; tandis que Iris

procédés médicaux usuels entravent fréquemment

l'action de la nature au lieu de l'aider.

 

M. Irc'née Blanc, publùu‘sle. Paris.

Oui, et voici pourquoi ;

L‘Enseignement supérieur est organisé de telle

liaçon que les docteurs qu'il fabrique ne savent

presque rien. Ils n'apprennent que parla pratique

quotidienne. En réalité, un masseur ou un magné

tiseur qui a des aptitudes spéciales est, pour ce

qui le concerne, l'égal d'un médecin actuel pour

la médecine.

J'ajoute que la vérité scientifique est comme

toutes les vérités; soumise au grand jour de la

Liberté, elle finit toujours par triompher. Comme

j'ignore si le massage et le magnétisme sont des

vérités ou des erreurs, j'estime qu'on doit leur

laisser la liberté de se manifester avant de les

juger.
 

 

M. Léon Bienvenu (Touchetout) directeur du Tin

tamarre, Paris.

Oui, pour les raisons que j'ai en le plaisir d'ex

poserà ce propos, très consciencieusement, quoi

qu’en Magnant, dans l'article suivant du Tinta

marre du fi janvier :

’

M. Paul Dnpré. conseiller rapporteur a la Cour

Suprême.

J’ai vu avec plaisir Monsieur le Conseiller, que

vous aviez conclu au rejet du pourvoi en cassa

tion présenté par M. le procureur général d'Angers

et M. Griiinrd, président du Syndicat des méde

cins de Muine-et-Loire. ‘

Il s'agit de trancher cette question :

Un magnétiseur qui fait suivre le traitement

magnétique à un ‘malade tombe-t-il sous le coup

de la loi relative à. l'exercice de la médecine?

La Cour d'Angera a. répondu : Non, en acquit

tant un magnétiseur, .\‘I. Mouroux, qui avait traité

plusieurs malades en l|eur passant la main sous

le nez, sur la tète, derrière les oreilles et dans

toutes sortes d'endroits. '

Mais M. le procureur d'Angers et M. Griflard,

président du Syndicat des médecins de Maine—e t

Loire, n'ont pas entendu de cette oreille-là.

Pour eux, passer ses doigts sur les joues de

quelqu’un qui soufi‘re de la migraine est faire

exercice de médecine, et comme le magnétiseur

en question, M. l\io,froux, n'est pas diplômé doc

teur en médecine, ils entendent le faire condam

ner pour usurpauon de fonctions.

Et ils se sont pourvus en cassation contre

l'arrêt de la Cour d’Augers.

La"Cour Suprême est saisie de l'aflaira, et c'est

vous, Monsieur le Conseiller Paul Dupré. qui

avez eté, parait-il, chargé de rédiger le rapport.

On a. fort bien choisi, à. mon avis, en vous con

fiant ce travail, Monsieur le Conseiller, puisque

je lis dans les feuilles que vous avez con-lu au

rejet de ce pourvoi, -_—- qui me semble, à moi

aussi, bien enfantin, L par ce motif que, dans 10.‘

travaux préparatoires de la loi sur l'exercice dell

médecine, les magnétiseurs ont été (‘.nusidéhî5

comme n'exercent pas en fait la profession ‘d'

médecins.

Votre argument me semble des plus juste:

Monsieur le Conseiller ; car je ne vois pas du tout

pourquoi le premier venu, qui ne donne aucune

drogue à absorber a un de ses pareils qui souflrr.

pourrait être privé ‘du droit d'essayer de le sou

léger en lui fourraut ses doigts dans le nez, si l!

malade y consent et a confiance.

A chaque instant, vous rencontrez des gens qui

se soignenl sans avoir recours à la Faculté, sur l:

simple conseil d'un ami qui a souffert du môm

mal qu'eux et s'est guéri.

il faudrait donc poursuivre aussi cet ami pour

exercice illégal de la médecine. ‘
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Est-ce qu'on ne lit pas tous les jours dans les

journaux des machines dans ce goût :

« Si vous TOCs'SEZ, prenez, avant chaque repas,

« une cuillerée de sirop Mistentlûte, et vous serez

« soulagé en trois jours. »

Et pourtant, ce Mistenflûte n'est pas docteur

Il faudrait donc l'enlermer aussi Î’

Et. dans les campagnes!... Ges « rebouteuæ »,

très habiles et «le beaucoup d'expérience souvent,

qui vous remettent d'une entorse aussi bien qu'un

chirurgien en chef du Val-de«Grûce l...

Est-ce qu'ils ont leur diplôme de docteur?

Alors, il faudrait donc les poursuivre aussi?

Et les masseurs des établissements hydrothéra

piques l... ‘

Et les masseuses l...

Et les pédicure‘sl...

Et les manicures 2...

Tous ces braves gens enfin, qui,sans brevet de

docteur, soulagent de leur mieux l'humanité,

Il faudrait donc aussi les assimiler à des mal

faiteurs et les empêcher de faire du bien à leurs

semblables, à. meilleur marché,et souvent mieux,

que des charlatans estampillés à cinquante francs

la visite Î’

Il me tarde, Monsieur et cher Conseiller, de

lire, dans tous leurs détails, les considérants de

votre rapport, concluant à la liberté des magnéti

seurs, au magnétisme libre dans l'état libre,

comme on dit à Montmartre.

Et j'espère être, sur beaucoup de points,

d'accord avec vous. Ce qui me ’fIattera.

E‘vi-lemment, je ne trouve pas mauvais que l'on

délivre à cmlains citoyens à qui ça fait plaisir,

des diplômes de médecins, puisqu'il y a des ma

lades qui aiment ça.

Mais enfin, ce n'est pas une raison pour priver

ceux qui aiment mieux autre chose de la. liberté

de se faire soigner par qui leur convient

N'est-ce pas votre avis, Monsieur le Conseiller?

En attendant le plaisir de déguster les argu

ments sur lesquels vous vous êtes appuyé pour

' conclure à la liberté des magnétiseurs, — et par

conséquent à celle des magnétisés, — j'ai Phon

neur, Monsieur le Conseiller,I de vousprésenter

mes compliments et mes salutations cordiales.

M. le comte de Faugére, président du Congrès de

l‘Humanile’, Brioude (Haute-Laits).

Oui, attendu:

Qu'il est incontestable que la science officielle

ne connaisse pas la source, ni la cause de la

vie, ignore celles de la maladie, surtout lors

qu'elle est d'origine nerveuse, ce qui est la plupart

des cas.

Que le fluide magnétique ou fluide vital ou ner

veux est en tout cas l'agent de la manifestation de

la vie ou l'intermédiaire entre le principe de vie

inconnu et l'organisme corporel; '

81

Qu'il est constaté que certaines personnes ont ce

pouvoir ou don naturel, par excès de fluide vital

ou autre cause, d'exercer une action favorable

sur le fluide vital des malades et par sui'o amélio

rer la santé ou même les guérir totalement; que

ces faits lors même qu'ils seraient insuffisamment

explicables ne sont pas moins certains, puisqu'il

est constaté journellement que de nombreux ma

lades abandonnés par la thérapeutique officielle

sont soulagés et guéris par le magnétisme et le

massage-magnétique;

Que d ailleurs tout malade ale droit de chercher

sa guérison où il lui semble bon devoir la trouver

Que c'est une liberté élémentaire incontestable;

J'estime absolument que la loi doit accorder aux

masseurs et magnétiseurs, même non médecins,

mais suffisamment instruits. et sous la g1rantie

du droit commun, le droit d'appliquer leur art au

traitement des maladies.

 

.\l. Albin Valnbrégue, auteur dramatique, Paris.

Au seuil du vingtième siècle, nous inscrivom

ces,mots sauveurs :

SPIRITUALISNE — SPmmsÂue — Mxcxùnsxs

(les trois mots résument la Science de Dan L .

M. Ch. Grandmougin, homme de lettres, Neuilly

(Seine). ,

Il est des malades qu'on peut guérir par l'allo

pathie, d'autres par le Magnétisme.

-— Mon défunt ami, M. Bué, qui était un magné

tissur remarquable a obtenu des cures bien inté

ressantes, et je m'en réfère à ses excellents

ouvrages sur ce sujet_comploxe.

Le Magn ètisme, comme l’hynotisme, n'est déjà

plus relègue dans les rêves d'alchimistes et la

fantaisie occulte; plus le monde vieillira et plus

ce qu'on appelle le Surnaturel nous paraîtra nor

mal.

M. Ph. Audebrand. homme de lettres. Paris.

Le xx° Siècle est l'âge des libres recherches...

.———.«—a

M. l'abbé A. Petit, ex-rédactcnr à l'Aurore (de Lady

Caitlmess), Romescumps (Oisé).

Après la liberté de conscience. qui regarde le

for intérieur, il n'y a pas de liberté plus précieuse

que Celle de se faire soigner par qui l'on veut, et

de la manière que‘ l'on juge préférable. Et on

devrait pouvoir attaquer devantles tribunaux les

maladroits, à quelque catégorie qu'ils appartien

nent, diplômés ou non, qui commettent de graves

imprudences ou s’mgèrent dans des sciences qu’ils

ignorent, en dépit de leurs diplômes.

Tous mes encouragements.
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M. Émile Blémont, homme de lettres, Paris.

Oui, pourvu que l'instruction su/fisantesoit sui

fisamment garantie.

M. Alberl‘ flint, homme de lettres, Paris.

Cette «instruction suffisante » devrait avoir

pour sanction un Diplôme spécial.

M. Aug Cornet, arbitre au Tribunal de Commerce:

ancien conseiller municipal.

Oui, d’ahord en ce qui concerne les masseurs,

dont le concours est d'une grande efficacité dans

beaucoup de cas.

Je serai encore plus alfirmatif à l'égard des ma

gnétiseurs qui obtiennent très souvent des guéri

sons vraiment surprenantes, même lorsque les

Maîtres de la médecins ont déclaré leur impuis

sauce.

Il. ‘Paillet, Rozhefort.

En l'année 1850, au‘ mois dejuillet, ma mère fut

atteinte d'une maladie dont la cause était son

âge critique ;.comme mon père était d’une Société

de secours mutuels dans laquelle ily avait deux

médecins de divisions, Est et Ouest, nécessaire

ment mon père fit venir celui de la division a

laquelle il appartenait. Celui-ci après avoir sondé

et palpé ma mère ne ccnnut‘point. ce qu'elle avait,

néanmoins il ordonna, mais les remèdes furent

jtleifi€&reS et de jour en jour le mal empirait,

le médecin ont recours à son collègue. Ils se con

sultèrent ,mais ni l'un ni l'autre nepurent arriver

a procurer le moindre soulagement.

li y avait, en ville, trois autres médecins,

indépendants detoute société, auxquels on eut re

cours, ils formèrent un conseil et finalement tous

déelarérent qu'il n'y avaitrienàtaire, qu'elle était

perdue et tous l’abandonnèrent.

Effectivement, la malade était au plus bas, les

crises se succédaient de vingt en vingt minutes

et à la lin de chacuned'elles la malade retombait à

l'état comateux.

Après la décision des médecins, il vint à mon

père l'idée d'appeler auprès dame. mère une dame

Vve Merveilleux, habitant la ville, qui était mas

‘u

seuse-magnétiseuseet dontla renommée s'étendait '

très loin de chez elle. Celle«ci ne se fit point prier

pour venir et. aussitôt qu'elle l'eut vue elle nous

dit : Il est grand temps de la soigner mais .je peux

répondre de la guérir. \

Après trois joursde soins ma mère allait mieux,

cette bonne dame continua pendant trois mois,

temps qu'il a fallu pour obtenir une guérison ra

dicale.

Comme vous voyez, cinq médecins iplômés la

condamnent, et une femme sans diplôme la sauve.

Ma mère n'est décédée qu'on août d88‘2, c’est—à

dire plus de 32 ans après sa condamnation par

la science médicale, grâce au Magnétisme.
 

II. A. Gravier, ingénieur, Paris.

Le Magnétisme, de même que toutes les forces

de la nature, est propriété de la vie. Il se trouve

partout.

Comme l'homme, les animaux, les végétaux,

les minéraux même, ainsi que tous les agents de

la nature ont leur Magnétisme.

L'action du Magnétisme humain s'exerce au

moyen d'un fluide que l'âme dirige. Cette action

ne dépend que de sa direction essentiellement

libre. _

_Une loi qui essaierait de réglementer cette pro

priété au profit d'une catégorie d'individus exer

çant une profession, soit médecins, hypnotiseurs,

masseurs, magnétiseurs même, constituerait un

attentat à la vie. _

Liberté pour tous, en tout, partout et pour

tout..., avec responsabilité, telle est ma convic

tion.

' (A suivre.)

Nous prions instamment les notabilités médicales.

scientifiques, littéraires. artistiques. etc., à qui nous

avons demandé leur opinion sur la pratique du Ma

gnétisme et. du Massage par les magnétisaura et les

masseurs, et qui ne nous ont pas encore répondu, de

vouloir bien nous répondre, quelle que soit leur pan

séa à ce sujet.

 

<.>

L'IMMORTEL SAVANT

Dans mon précédent article, j'ai signalé et

commenté les passages du livre de Grasset,

le Trans/ormisme médical, démontrant jus

qu'à. l'évidence que Pasteur n'avait rien dé

couvert dans cette question dcla fermenta

tion, et que les propositions sur’ce sujet for—

mulées par lui et présentant un caractère

exact et scientifique n'étaient qu’un pastiche,

qu'une reproduction de théories émises par

d'autres que par tui bien avant lui. Aujour.

d’hui je veux faire apparaître aux yeux de

mes lecteurs, l'incompétence absolue en ma

tière scientifique ou médicale de cet homme

que les seules raisons nationalistes, politi

ques et religieuses ont élevé au rang des im

mortels bienfaiteurs de l'humanité.

Comme début de mon argumentation, je

citerai ces paroles prononcées le 3 février

1879, à l'Académie des sciences par Berthe

lot: «Ainsi, nous n'avons affaire qu'à de pué

res imaginations dans toute cette ph ysiologie

nouvelle que M. Pasteur déclare aujourd'hui

avoir inaugurée, après avoir assuré avec

plus de vérité, il y aquelques semaines, qu'il

ne la connaissait nullement n, et je les ap
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puierai par cette appréciation de Trécul résu

mant l'impression générale ‘de la savante

compagnie sur les théories pasteuriennes:

c C'est un tissu de contradictions ; d’aillcurs,

notre confrère a toujours sur chaque ques

tion deux opinions opposées, qu'il invoque

suivant les circonstances. » -

Nous nous trouvons donc maintenant fort

à.l’aise pour étudier avec l'aide des docu

ments que nous fournit Grasset, ce que va—

lent ces deux bases du système pastcu rien, la

classification des êtres en aérobie et en ana—

érobie, et sa théorie de la. spécificité des fer

ments, classification et théorie issues l'une

et l'autre du seul cerveau de l’lfnmortel.

Je l'indique de suite. toutes ces hypothèses,

conséquences logiques d’unepétition de prin

cipe fausse: à. savoir la fermentation butyri

que attribuée à un vibrion spécial, portent

l’empreinte de cette tare originelle Elles sont

fausses et démontrées telles par les expé«

riences de Fremy, de Berthelot, de Schutzem—

berger, de Hoppeseiler, etc.

Celles-ci font voir en effet que jusqu'à. un

certain point les fermentations sont des actes

purement chimiques et que les changements

chimiques produits dans toute fermentation

se résolvent en une réaction fondamentale

provoquée par un principe‘ défini de l'ordre

des ferments/solubles. .

J’ai dit jusqu'à un certain point, car le phé

noméne est beaucoup plus complexe et ne se

résout pas en une simple réaction chimique,

c'est même la un des tout petits côtés de la

question.

Pour s’en rendre compte, il importe de bien

se pénétrer des intéressantes observations

faites par Bcrard sur la maturation des

fruits, déjà comparée par d'anciens auteurs

à une réelle fermentation. -

Cet observateur avait remarqué que lors—

que des fruits étaient placés dans le gaz oxy—

gène, il disparaissait au bout d'un certain

temps un certain volume de gaz et que celui«

ci se trouvait remplacé par un volume cor—

respondant d’acide carbonique.

Or, comme on ne pouvait considérer ce

fait comme le résultat d’une combustion puis

qu’il se reproduisait quand les fruits se trou—

vaient placés dans une. atmos dn‘*re d'hydro

gène et d'azote, on étz_rit obligé de conclure

que la production de ce gaz était bien due à

une fermentation.

 

mée dans la suite par les expériences de

Fremy, faites en 1872. Celles—ci établissaient,

en effet, qu’en abandonnant des grains d’0rgc

dans de l'eau sucrée, il se produisait à l'inté

rieur de ces grains une fermentation intra

cellulaire, incontestable fermentation qui

donnait dans les fruits, tels que poires, ceri

ses, etc., de l'acide carbonique et de l'alcool.

Cette conclusion encore se trouva- confir

mée en 1876 par les expériences de Lechar

fier et de Bellamy démontrant d’une part que

les cellules propres des fruits fermentaient et

fournissaient de l’alcool à l'abri de l'oxygène

atmosphérique, d'autre part que la fermenta

tion étatt réellement en rapport avec l'acti

vité végétative.

Elle fut enfin en 1879 définitivement classée

dans les vérités scientifiques à la suite des

travaux de Claude Bernard, de Berthelot, de

d‘Arsonval, établissant :

10 Que la fermentaiion n'était pas la vie

sans l'air, ainsi que l'avait soutenu Pasteur,

avec ses aérobies et ses anaérobies ;

2° Que la fermentation ne provenait pas.

ainsi qu'il se l’imaginait, des germes exté

rieurs;

30 Que le premier principe d'action de l'or

ganisme microscopique sur la matière fer

mentescible ne résidait pas fatalement dans

son affinité pour l'oxygène, comme il le sou—

tenait.

Ainsi s’c11‘ritait il y a vingt ans déjà tout Ct: l

système ridicule lancé par un chimiste com

plètement ignorant des choses de la méde—

cine, repris et amplifié par toute une foule de

médecins, ignorants eux aussi des choses de

la chimie. Et depuis cette époque, les décou

vertes succèdent aux découvertes, sapent

l'œuvre néfaste, la détruisant.

C’est ainsi qu'en 1880, Berthelot ne craint

pas de soutenir que les fermentations pro—

prement dites ne reconnaissent pas obliga

toirement pour origine des êtres microsco

piques. Et cette proposition, antithèse abso

lue de toutes les théories microbiennes, se

trouve depuis 1895 vérifiée parles expériences

de Gabriel Bertrand et par celles de Buclmer.

Celles»ri en effet. démontrent péremptoire

ment qu'en soumettant à une pression suffi

saute la levure de bière on obtient un suc al‘).

sol‘umunt privé~ d'éléments figurés et qui, no

nobstant, détermine dans les matières su

crées une vrritable tvrmcntation.

Cette conclusion d’ailleurs se trouva légiti- ‘ Les microbe; paih0gmu~»s ont dont~ ;; pi
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toutes les théories que, depuis longtemps. je

soutiens dans les différents congrès, lorsque

les officiels ne me bàillonnent pas, se trou

vent par ces expériences mêmes parfaite—

ment justifiées.

Ainsi s’envole comme une vaine fumée

toute cette gloire bruyante, et quand, par la

force des choses. s’atténueront les cris d'en

thousiasme de la foule acclamant 1’Idole'

quand se dissiperont les illusions soigneuseÏ

ment entretenues par les pontifesintércssés.

soudoyant la presse vénale, alors à la'place

de ce rayonnement éclatant qui nimbe le

front «le l'lmmortel, apparaîtront ses erreurs,

ses contradictions, ses incohérences ettoutes

leurs criminelles conséquences.

Alors en ce momentguides complaisants et

aveugles. vous qui. suivant les paroles du

divin Nazaréen, filtrez votre vin pour ne pas

avaler un insecte, mais qui, sans‘ vous en

apercevoir. engloutissez des chameaux, gui

des aveugles, malheur a vous !

Bouunan.
\

<æ—

LE MItGNÉTISME ET SON ACTION CURATIVE

Chromothérapie ou Cures par les couleurs

0Le XIX“ siècle, à. son expir, vconsacrant la

prévalence du Matérialisme sur le Spiritua

lisme. le Culte du veau d'or et de l'égoïsme

sur celui de l’lûsprit et de l’altruisme, reçu;

de la (leur de cassation de Paris, a la date du

30 décembre 1900, un suprême satisfecil, par

l’annulation du jugement de la Cour d’appel

d’Angers qui avait acquitté le magnétiseur

Mouroux. opérateur de cures remarquables

moyennant l'émission de fluides magnéti—

ques ou vitaux et de pratiques de massage.

Pour la Cour de cassation, la loi interdit

toute pratique de l’art de guérir a qui n’est

pas diplômé docteur ad 1206. Cette loi est

peut-être barbare et anti—soeiale, mais la Cour

de cassation avait pour devoir de la faire

respecter, car c'est la loi . Cette rigueur déter—

minera et hâtera la revision, car l’Humamite’

souflnmte est le seul et unique objet de l'art.

de guérir, et celui qui guérit, celui qui est

apte à guérir, doit pouvoir sauver les mala

des et les infirmes. Question sociale et huma—

nitaz‘re, quoi 1

Le matérialisme et les intérêts des syndi—

cats médicaux, la loi suivie à. la lettre, ont

momentanément triomphé du magnétisme et

 

des pratiques de ceux qui en possèdent à

suffisance. La loi est pour eux et contre les

thaumaturge<. ’

Cette poursuite des guérisseurs devant la.

justice est légale, mais peu honorable pour

la société. les médecins et les juges, parce

qu’elle retombe sur la partie souffrante de

l’humanité, qui seule écope en fin de compte,

car on la condamne à. renoncer à toute espé

rance : Lasci«de ogni sperama, laissez ici

,— aux portes de l'enfer — toute espärance,

dit le hante. Cette pancarte de malédiction, on

veut l'afficher au lit de douleur des infirmes,

des impotents, des malades condamnés par

l’art officiel. (l'est de la cruauté, et le bon

sens du peuple se révolte contre des lois qui

consacrent -— par la lettre. non par l'esprit

— de pareils attentats sur l'humanité.

Qu’est—ce que le magnétisme ? C’est.tout

simplement l'énergie-vie, la force fluidique

vitale, le courant ditmagnétiquo,qui rayonne

de tout organisme vivant et est communica—'

ble. ‘

La constitution de l'homme, pour l’êcole

matérialiste qui domine, est une synthèse

admirable de matière organisée et fonction

nant sous l’action d’une énergie-vie incon

nue, mais manifestée par son action qui est

différente des forces physico-chimiques cons

tatées et admises, car elle établit la synthèse

instable et complexe de la Matière. que sans

cesse les forces physicmchimiques. tendent à

résoudre. (Jette force-vie et la matière, la

première liée à l’existence de la seconde,

mais non essentielle et par elle-même : voilà.

toute la doctrine pourle Matérialiste.Le vita

liste-spiritualiste trouve dans l’animal ce qui

suit :

1° Matière corporelle, organisée sous l'in—

fluence de

20 La Vie ou la Force vitale dite Prana

ou localisation de lieu (la Vie magnétique

universelle) dans des organismes déterminés:

Vie ou Energie motrice estdite aussi magné

tisme vital et rayonne dans et hors l'écono

mie. Elle est notamment répandue dans

3° Le double étlzérique, qui est une subs—

tance subtile impondérable, affectant une

forme ovoïde qui pénètre, enveloppe et dé

borde tout le corps de l'animal et de l’homrne;

ce double loge .

4° La force mychz‘que ou Mme animale,

qui a pour substratum la substance dite as

trale (kama), et dans les animaux supérieurs
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se dessine le mental rudimentaire qui va

constituer le substratum de l'âme humaine

du Penseur ou Menus. Dans lhomme ce

5° Menus ou âme humaine, intelligence et

potentialité d’une intensité variable selon le

degré d'évolution de l’Ego incarnant, est

unie à. _ ' '

6° L'âme spirituelle (Budd hi), qui est l’as

sociée intime de l’élément divin dit

7° Atma, vraie essence spiritique divine,

de même nature que Logox ou 1’Être suprême

;que Jésus nomme le Père rr'lrxtr identique a

son Esprit et a celui de tout homme.

(îes substances subtiles diverses se mani

festent‘ans cette enveloppe qui entoure et

pénètre e corps et qui est ce! e :mru fluidi

que. bleue ou jaunâtre,‘ elle est visible pour

certains voyants, sujets sensibles, magnéti

sés (lrvpnotisési, pour certains‘ médecins et

sujets entransés; des saints, des hommes de

mœurs pures. spirimalisés etlivrés aux pra

tiques de la vie ascétique, de la vie de con

templaliou, peuvent aussi voir cette auréole

rayonner des êtres hominaux et animaux;

ils en jouissent abondamment et opèrent par

communication directe des cures et des mer

veilles qui déconcertent les incrédules et les

sceptiques. l.’imposition des mains, ‘le con

tact des corps, le voisinage plus ou moins

immédiat opèrent en ce sens. si la volonté,

l'énergie, la direction de la projection de ces

fluiles vitaux sont actionnées. alors les elfets

sont étonnants et atteignent une intensité re

marquable. La volonté, la pensée. l'idée agis—

sent sur le plan mental ..trés puissant et

vraimeutcréateur de faits renversants. Ainsi,

le l:hrist renversa la troupe de soldats qui

allaient lesaisir au Jardin des Oliviers Effet

de l'énergie du Sauveur qui montra sa puis

sance pounmieux étaler sa bonté et sa man

suétude en permettant aux bourreaux de se

relever et de se saisir de Lui Le sceptique

etl incrédule, le matérialiste et le positiviste,

livrés aux forces surprises dans la matière

et répudi ‘m la possibilité de forces extra

matérielles, tous nieront et les faits et leur

possibilité. Négation n'est pas raison et les

faits restent debout qui doivent confondre les

sceptiques. Nous exposerons ce sujet dans

d’autres articles. '

Sur le plan vital magnétique, la force est

moins redoutable, plus réduite que sur le

pl x;| mental, et les effets sont simplement

vitalisants, dynamogènes, curatifs.

 

Exercée par des hommes de bonnes mœurs,

de vitalité et de santé exubérante. - aug—

mentée par le désir, la volonté, l’énergie du

magnétiseur, cette faculté naturelle se‘dé

pense au gré de l’opérateur Ajoutez—y la

confiance du patient qui excite son énergie

et sa vitalité personnelles, et vous avez les

‘effets remarquables de cures tautétinunédia

tes, soudaines, miraculeuses (pour employer

le terme dans'le sens d'eafl7‘flordiwnire). tan

tôt progressives et obtenues par diverses

séances.

Cette émission magnétique n'est pas un

rêvé,’un phénomène dit de suggestion, car

des appareils délicats, des magnétométres

enregistrent les fluides et leurintensité. Où

la suggestion et le procédé dit d'hypnotisa

lion échouent, ou peut voir le magnétisme

hominal et même animal (1), opérer les cures.

Les peaux de chat guérissent des rhumatis

mes plus par l'électro—magnétisme qui s'en

dégage que par la chaleur qu’ils ne donnent

pas, mais conservent.

David. le vieux roi juif, conserva sa vite

lité en couchant entre deux jeunes et solides

filles:eftet de communication des fluides,

échange profitable pour le vieillard. Les an

ciens connaissaient cet arbitrage de vie.

Des malades couchant avec des sujets

sains, les premiers y bénéficient, les seconds

s’y indisposeut: échange de fluides et arbi—

trage en bénéfice ou en perte. D où le danger

de couchent deux quand l'un est infirme,

affaibli, malade. ' v

Les vieillards, mariant dejeunes et vigou—

reuses femmes, se retrempent à ce voisinage

de vie et de vigueur, et c’est par les eftluves

magnétiques de la femme forte et saine que

le vieillard se refait. Ce phénomène excuse

et justitie les projets matrimoniaux des vieil

lards, tant hommes que't‘cmmes. C'est de

fëgo’isme,‘ mais c‘est aussi l'instinct de la

conservation qui détermine les intéressés.

Quel beau rôle de dévouement et de renonce

ment pour les personnes jeunes et bien

douées qui se sacrifient au réconfort de la

vieillesse! Voilà ce que le public comprend

peu ou pas.

L’aura magnétique, allantdu fort au faible,

 

('1) Les anneaux, chiens, chats... couchés avec

les malades, ont. guéri ceux-ci, et souvent même

ils 0m comncté les maladies — pluénom»ne d'é

change de fluides. Des faits nombreux ont été ob

servés et consignés. Nous en traiterons à part.

un.



\

86 JOURNAL DU MAGNÉTISM‘E
 

fortifie ce dernier et peut le guérir. Ce phéno

mène est naturel, et l’art de guérir doit pou

voir l’admettreau profit des malheureux‘

soumis à la. maladie et aux infirmités. Ëspé

rons que la société, les législatures feront re

viser une loi dont lalettre tue l'esprit et sem

ble avoir été faite par des matérialistes etdes

sceptiques en parfaite rupture de ban avec

les lois et les pouvoirs occultes de la Nature;

occultes pour les septiques et les incrédules,

les matérialistes irréductibles, mais mani

testes pour les voyants. les spiritualistes et

les esprits cultivés qui ne dédaignent pas le

«-ulte et l’étude de la Force, de la Vie,‘ des

Energies qui dominent la. matière et obéis

sent à l'âme de qui connaît et veut. ‘

Médecin moi-même, je demandela revision

d’une loi inhumaine, faite pour l'esprit de

vaste et contre les malades et les infirmes,

— non selon l'esprit, mais d'après la lettre ;

var il est évident qu'aucun législateur n’a ja

mais pu songer à. défendre aux malades

d'obtenir la guérison par d’autres voies et

moyens que par ceux à la disposition du

corps médical, notamment si ce corps médi

(‘fil est condamné à l'impuissance, faute de

ressources et de science sur.1és forces occul

les de la Nature.

Médecins ! soyons naturistes, vitalistes,

ayons la Foi —- la Foi par étude et conviction

— dans les forces magnétiques et mentales ;

augmentons notre pouvoirpar une vie pure

et sainte, par des mœurs irréprochables, par

la sobriété, l'étude, la. méditation, le culte de

la morale altruiste ; puis utilisons notre pro

pre fond, notre énergie et notre magnétisme

etnous serons des thaumaturges. Les vita—

listes-spiritualisteS sbnt aptes à remplir ce

rôle.et, en dehors des docteurs-médecins, i 1

cstnombre de sujets précieusement doués de

fluides vitaux, magnétiques, psychiques, qui,

plus puissants encore par la ferme volonté

de secourir leur semblable qui souffre, sont

à même de produire des cures vraiment éton

nantes, par simple émission de fluidesmagnè

tiques et de la volonté d’agirsur le sujet. Les

guérisons s’opèrent même à. distance par l’é

mission des fluides du plan mental et spiri

tuel: telles celles rapportées par les Évangi

les et opérées par le Christ de Nazareth ; telles

celles opérées par Apolloniüs de Tyane, con

temporain de Jésus et opérant en Asie... Ces

faits se produisent toujours encore par-ci

par-là. Ils sont du même ordre que la trans

 

mission de la pensée, l’extériorisation du

double éthérique avec l'essence psychique et

spiritique du sujet (apparitions, fantômes).

Nos rêves dans le sommeil nous transpor

tent loin du lieu où repose le corps, et l'es

prit voyage en réalité, relié au corps par l'é—

lément subtil éthéré ou psychique qui main—

tient le rapport et la vie dans le corps, à.

l’instar du cordon ombilical qui maintient la

vie entre la mère et le concept. La télépathie

est un phénomène de communication entre

les forces psychiques de deux sujets qui peu

vent être aux pôles opposés du globe. Elle

s'opère par le plan psychique de la. Nature.

Si le matérialisme et l’altier positivisme

scientifique, qui pontitlent aux Écoles et aux

Académies, nient ces‘ faits et doctrines, et

pèsent sur les pouvoirs publics pour légifé—

rer contre ceux-ci, ils perpétuent le règne du

despotisme et de l'ignorance et affichent le

fanatisme de la négation qui mène à. la per

sécution et il la lutte contre la Nature et ses

pouvoirs — lutte ou ils peuvent s'attendre à

la défaite, car les Forces qu'ils veulent abat

tre ou réprimer sont d'une supériorité incom

mensurable et doivent finir par, triompher.

, C'est écrit et le sort du matérialisme est fixé

par la Loi inéluctable de l'Harmonie qui

poursuivra l'évolution de la. Vie à travers la.

matière pour amener l'Univers en manifes

tation à sa. Perfection finale. .Mors stupebit

etNadura... et la Vie triomphera dans l'apo—

théose de la Résurrection qui est l’évolution

de l’Ame universelle des Univers à travers

les plans variés de la Matière. Ces grandes

et nobles doctrines que nous développerons

dans cette publication — dussions-nous de

vancer notre époque de mille siècles —— offri—

ront un intérêt grandissant, et la graine jetée

aux quatre vents du Ciel tombera par—ci

par-là dans quelque terrain où elle germera.

et portera des fruits.

Les cures par influx magnétique vitalisant

ont leur pendant, leur analogue dans les en

res dites chromothe’mptquas, les guérisons

par les rayons colorés du soleil.

Du jaune au rouge, il y a excitation; du

vert à l’indigo, il y asédation. Les_couleurs

du rayon solaire réunies forment la lumière

blanche. La décomposition‘ou l'analyse cons—

titue le spectre aux sept rayons '

Rouge, orangé, jaune , 1,
Bleu, indigo, violet , ‘e‘
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Le vert répond en fa de la gamme musi- . couleur violette, qui calme les transports et

cale; les vibrations du vert sont celles cor_

réspondantes au son du fa. C'est la note toni

que, la couleur normale pour la vie. La Ne.—

ture tamise le vert du sol et le bleu du ciel

pour le règne animal et l’espèce hominale.

Ces deux couleurs, vibrations des rayons

électromagnétiques du grand astre de vie,

du soleil, —— suria des antiques Védantins»

séjour de Logos ou du Dieu suprême pourles

Orientaux, les sectateurs de la Kabale et les

occultistes de toute époque, — ces deux cou

leurs sont répandues àprofusion et assurent

l’équilibre vital des organismes. Le soleil,

par sa lumière, par ses rayons, répand la

vie, l'entretient et la reproduit: sans lui, pas

d’électro—magnétisme assez vigoureux pour

l'éveil et l'évolution de l'Encrgie—Vle dans la

Nature organique animale cthominale, voire

végétale. '

En médecine, dans l’artdc~ guérir, on a

dans ces dcrnicrs temps. en Occident, — car,

en Orient, au Japon, par exemple, on con

naî t res clTcts des couleurs —utilisé les ràyons

colorés pour la cure des maladies.

La variole et la rougeole se guérissent ra.—

pidemcnt quand on tamisc la lumière à tra

vers des voiles qui ne laissent passer que les

rayons rouges —ceux qui excitent. Des faits

nombreux d'expérimentation et d’observa

tion ont permis de conclure à cette action re

marqual‘llc.

L’ecse’ma cutané serait vile amendé et

guéri par l’application d'étoiles rouges et

l'exposition au soleil. On colle du taiÏetas

rouge, de la tarlaiahe de cette couleur sur la

peau eczémalcuse et on expose la région

ainsi couverte aux rayons solaires. Copro—

cédé amènu la guérison. Cela prouverait que

ces diverses maladies sont asthéniques, dé

primantcs dos forces de stimulation, car cette

stimulation augmcnic du vert étujaui1e, à l'o«

rangé, au rouge. Elle baisse quand on passe

du vert au bleu, à l‘indigo, au violet,et l’ultra

violet amène le repos, la mortou la cessation

des vibrations de la matière sensible. Les

rayons X sont fatals, ils sont ultra-violets.

C’est dans cette dernière portion de la. gamme

vibratoire des couleurs que brille et trille

l’esprit, le mens hominel. Aussi

les maniaques, les fous, les eæalte’s, les cho

lérz‘ques, en les enfermant dans des cham—

bras oùl’on prodigue la couleur violette, l'in

digo : papiers, verres, tentures seront de

uériton .

 

ramène l’harmonie rythmique des vibrations

du mental ctdu psychique supérieur. Ainsi

du rythme musical qui guérit, console, sou—

loge par les sympathies vibratoires. ‘

(Jette notion expérimentale, que la science

occulte explique mieux que la science du

mal«’-rialisme-ppsitiviste du siècle, sera le

point de départ d’une petite révolution dans

l’art de guérir, tout comme l'application du

magnétisme vital. Il convient de reporter sur

l’action magnéto-électrique et vibratoire des

rayons solaires la cure des phtisiques et des

tuberculeux dans les sanatoria qui ont réduit

au silence les tentatives insensées et pare—

doxales des Korh et des Pasteur armés de

leurs virus et vaccins fatals à. la vie hygide.

La lumière se fait, et la science de la Nature,

de la Vie prendra le dessus sur le scepti

cisn1c,la négation, le fanatisme des matéria

listes, —— ceux-ci se 1‘étugiàsscnt—ils dans les

Académies ctüu soin des gouvernements. La

Loi de la Vie. triomphera des Mûrticoles, et le

règne de la science s’affirmera dans les voics

de la Lumière ctdc la Vie harmonique.

(Connais-toi.) Dr J. Vmonvoonc.

, _
_._____+_,___

. . .____._

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

 

LETTRES ET CERTIFICATS

 

Les cinq premiers certificats, presque tous légalisés,

ont été remis à M. Tare. magnétiseur. 37, avenue de la

Gare, à Perpignun.

Afi‘ectiont‘; du Foie et Poumons

Je soussigné, Vaysse (Sylvain), âgé de 32 ans,

demeurant à Perpignan, route de Prades, mrison

Sicart, certifie que, étant abandonné des méde

cins qui m'avaient condamné connue phtisique,

en plus une atrophie du foie, je touseais conti

nuellement, crachant du sang. Une transpiration

abondante avec fièvre ‘troublait le repos de tou

les mes nuits. Ayant perdu l'appétit. mes forces

diminuaient au point que depuis huit mois, tout

travail m’élait impossible. Désespéré, et me

croyant perdu, je me décidais à me confier aux

soins de M. Tore, qui lit, dés les premières séan

ces, renaître l'espoir dans mon cœur. La toux di

minue sensiblement, la fièvre disparut, l’appétit

revint. etje pus me remettre au travail. Aujour

d’nui, après quinze séances de magnétisme, je

puis me considérer complètement guéri, ne res—

sentant aucun malaise ni douleur. Ma santé a

même repris le dessus à un tel point que toutes
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les personnes qui m'avaient vu avant le traite‘

ment et qui me voient à présent ne peuvent com

prendre ce changement si heureux et surtout si

inesperé. .

Aussi je n'oublierai jamais que je doisla vie au

célèbre magnétiseur qui m'a rendu la santé; et

c'est avec reconnaissance que je lui adresse mes

sincères remerciements et l'expression de me pro

fonde considération. .

Fait à Perpighan 198 mars 1901.

. ' S. Vavssn.

Une opération évitée

Je soussigné, J. Grau, tendeur en cuivre. de

meurant :‘i Perpignau, rue du Confiant, certifie

qu'au mois ctejuillet dernier, ma femme, âgée de

112 ans, soulÏrnnt depuis un mois de douleurs a la

tête, à. l'estomac. au ventre, aux reins, et princi

palement au côté gauche. qui lui occasionnanent

des vomissements et des souffrances atroces. La

fièvre ne la quittait pas. Le docteur qui la soi

gnait voyant tous ses soins inutiles déclara que

la malade avait une ovarite et qu'il faudrait extir—

perl’ovaire gauche. '

Effrayé d'une telle déclaration, j'eus l'heureuse

inspiration de faire appeler M. Tore, qui diagnos

tique une occlusion intestinale dont il croyait

venir a bout. En eliet, a la suite de la première

magnétisation, et après que la malade eut bunun

\'t rrr- d'eau magnétiz-ée, elle se sentit soulagée.

les douleurs ayant presque disparues, dans la

nuit, cinq selles aussi abondant‘ès qu’iutedes

amerwrent le calme et l'espoir. A la troisième

séance, ma femme pu‘ quitter le lit; et après la

qumz ème magnétisation, elle fut complètement

guérie, grâce au Magnétisme, et sans aucun iné

dicament. L'opération qui, du reste, n'était pas

nécessaire, fut ainsi évitée.

Depuis, ma femme n'ayant pas cessé d» bien se

porter, je me fais un plaisir et un devoir de déli

\'rrr le présent certificat à M. Tore, et le prie de

vouloir agréeravec mes remerciements l'expres

sion de tout» ma reconnaissance.

Fait à Perpignan ce 9 mars 1901.

’ Jacques Gnw~

l

Erysipèle

Je soussigné, Cyprien Lloansi, demeurant à

Perpignan, rue du Contl»nl. certitio que .\l. Tore,

magn« liseur, a guéri en trois séances de .\lag té

tienne seulement, mes deux fil es, Aurore, âgée de

12 ans, et Clotnlde, âgée de 10 ans, d'un érysmèle

a laj -ue droite.

Je remercie sincèrement M. Tore et/je le pas de

vouloir bien agréer l'expression de me reconnais

sauce

l*‘ait à Perpignan le 8 mars 1901.

Uyprien LLO.\NSI.

 
Affection du Foie

Je soussigné, Georges Simon, demeurant à Per

pignan, rue de l'Angull e, M, certifie que ma

femme, âgée de 39 ans, souffrait d'une afl‘ecfion

dujoie depris plus de quatre ans, lui occasion

nent des maux de tête avec des étoufl‘ements qui

la faisaient continuellement souflrir.

Au mois de mai dernier, son état empi ra, pré

sentant tous les symptômes de l'ictèœ grave:

constipation, vomissement, fièvre, céphalalgie,

prostration. Les médeclns qui la soignflienl,

voyant que les piqûres de morphine étaient même

impuissantes à la calmer et ne sachant plus quoi.

ordonner, la considf-raient comme perdue sans

espoir. ‘

Ne croyant pas au Magnétisme, mais voulant a

tout prix disputer ma pauvre femme à une mort

si proche et que l'on croyait inévitable, je fis ap

peler M. Tore, magnétiseur, qui voulut bien,

malgré l'état aussi désespéré de la malade lui

prodiguer ses soins. Après les premières magné

tisations, un calme très grand se manifeste. les

crises que la malade ressentait tous les soirs dis

parurent avec la fièvre, ainsi que des attiques

qui laissaient. tous les huit jours environ, plus de,

douze heures la malade sans connaissance, ne re—

parurent plus. l c mieux s’accentua si rapide.

ment qu'après seize séances de magnétisme seu

lement. j'eus le bonheur de voir ma lemme rom—

plètement guérie.

Nous n'oublierons jamais que c'est bien grâce

à la puissance magnétique que mes enfants ont

du de conserver leur‘ mère, et moi ma femme.

Je ne saurai donc jamais remercier assez

M. Tore, et c'est dans l'intérêt de l'humnnité que

jelui lélivre le présent certificat.

Pcrpignan, loi)mars 190i.

Signe‘: G. Smox.

Bourdonnements

le soussignée Françoise Tixndor, âgée de

23 ans, demeurant rue de l'Angutlle, titi, il Pe pi

gnan, certifie qu'à l'âge de 14 ans, a la suite d'un

abcès, que j'eus à l'oreille gauche, je sentis un

bourdonnement dans cette oreille m‘ocrasinnnnnt

un trouble de l'ouïe qui me fit devenir Jans peu

de temps complètement sourde. Cet Mat persistant

et gagnant loreille droite, je me crus infirme

pour toujours. Des convulsions et des crises ner

wuses dans lesquehesje restais plusieurs heures

sans ronndssance vinrent compliquer mon (rat

déjà si troub é par un mauvais tonc‘ionnement de

mes époques. toujours douloureuses et diffir les,

m'obligeant chaque fois à garder le lit. Tous les

soins qu'on me donnaient n'apportait aucune a uré

luoration, ni soulauement à ma maladie; je me

décidais à consulter M. Tore, qui, après lus pre

mières séances de magnétisme de 2-‘) minutes



JOURNAL DU MAGNÉTISME 89

chacunes, fit disparaître tous ces troubles nerveux.

Mes convulsions disparurent, mes époques furent

régulières et sans douleurs; et, bonheur extrême,

j'avais recouvré complètement l'ouïe, c‘est'donc

grâce au’ magnétisme, et en 1:’) séances seulement.

sans l’emploi d'aucun médicament, que je me

vois enfin complètement débaraesée d’une infir

mité aussi désagréable et revenue à la santé.

Je me tais devoir d'exprimer :‘i M Tore, magné

tiseur. toute ma reconnaissance en le priant de

vouloir bien agréer mes remerciments sincères et

dévoués.‘

Fait à Perpignan le 11 mars 1901.

Françoise Tn:~\non.

 

Guérisons

diverses obtenues dans la famille

Extrait d'une lettre adressée ‘Il. M. hurville.

Marseille, le 5 mars 1901.

Monsieur Durville,

J'ai le plaisir de vous adresser une liste de péti

tions et vous entretenir des bons etiets curatifs

du magnétisme humain. -

C’est à la suite de la lecture de votre Physique

magnétique, qu'un ami a bien voulu me prêter,

que j'ai appris l'art de magnétiser.

Je pratique, en famille, depuis près d’un an le

magnétisme vumlît~ J'ai obtenu quelques bons ré

sult«t’s, tel- que guérison d'un asthme, d'une

perte de sang, de névralgie faciale et de mauæ de

dents.

Pour moi, comme pour bien d'autres, le Magné—

tisme est lamédeçine de l’avenir, mais il v a bien

des préjugés à combattre et des résistances à

vaincre avant de pouvoir le faire comprendre à la

masse ignorante. Mais qu'importe, rien ne se fait

sans peine ni efforts, aussi suis—je heureux de

vous apporter mon modeste concours.

Je vous remercie de l'obligeance...

Grmmms, 7, cours Devilliers.

 

Anémie grave améliorée par les aimants

Extra! d‘ ne lettre adressée à M. Durville, en date

du 15 février 1901.

Monsieur,

Ma. fille était depuis dix-huit mois atteinte d'une

anémie qu aucun traitement n’avait pu améliorer.

Le cas était si grave que le médecin qui la soi

gnait me declara qu'il n'y avait plus rien à. espérer.

Nous avons voulu essayer l'action de vos ai—

manie vitalises. Au bout de quelques jours, un

mieux sensible se faisait sentir, et au bout de

quinze jours d'application, le mieux est considé—

rable.

Je vous autorise à [aire/de cette lettre ce que

vous jugerez utile pour la cause magnétique.

Recevez...

FOI't1AULT-LEDUC,

à Saudillon, par Ortéans.

+
 

 

—
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Le Credo philosophique d'un Frnnc-lflnçon.

par Jean l\lrm.m. ln-tt' de ‘Il-175 pages. Prix: '2 francs.

Ouvrage de propagande spirite et humanitaire,

qui se recommande il. toutes les âmes sincères en

quête de la vérité.

Il résume, avec une très grande précision, un

grand nombre (‘le connaisstnnccs spiritualie—tes, et

conduit à l’étude du spiritisme, en atiirmant le

principe de la réincarnation.

Le Credo philosophique, écrit dans un style

simple, concis autant qu’élnvé, édité avec un cer

tain luxe, est une œuvre de saine vulgarisation

spiritualiste et morale, qui se recommande à l’at

tention de tous nos lecteurs.

La Destinée. par Luis d'Hsmvv. ln-ltl (la 321 pages.

Prix: 3 fr. 50. chez Léan l'enfer.

La Destinée est un roman où l’occultisme tient

une assez large place. Les personnages ont une

certaine importante par l’int usité de leur vie

agitée. (l'es. l'œuvre d'un jeune, quj merite d'étrc

encouragé. _

Le- Couli-ses de I’Au-detñ, par G. Vrroux. [Il-‘18 de

306 pages. Prix: a in. .50.

Une des particularités remarquables du temps

présent, c'est l» succès remporté par tout ce qui

a trait au surnaturel.

Pour cette I‘HISOD, Les Coulisses de l'Au-Deld,

le nouveau livre que vient de publier notre con

frère M. Georges Vitoux, mérite tout. particuliè

rement de fixer l'attention. ,

Précédé d'une suggestive préface de M. Emile

Gaulier, ce volume ne saurait manquer d’inté

resser vivement tous ceux qui ont accordé quel

que attention au mouvement occultiste accompli

en me douze ou quinze dernières années.

Nul en etïet. mieux que M. Vite x, qui a suivi

de très près cette curieuse évolution de certains

esprits, n'était préparé à en noter — ce que l’on

trouvera justement dans Les Coulisses de [Au

Delà — les dessous infiniment précieux pour qui

conque désire se faire une idée complète et fidèle

de la mentalité de notre société actuelle.

Spirites et médiums, Choses de l’A-.t.e monde, par

le docteur Sunnunu. ln-tN de n-2!tt pages, chrz Amat.

L'auteur e-t un fervent catholique, armé d'une

foi aveugle qui lui permet d'attaquer hardiment

toutes les doctrines où les croyances du pnssé

at'flrmées par l’Eglise, sont battues en brèche.

Pour lui, les spirites, les hermétistes, les magné

tiseurs, et surtout les somnambules et les mé

diums, ne sont que des suppôts de l'enfer.

 

('1\ Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au

bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on

ne remet u un exemplaire sont seulement 8'-IJODC"II_. _

A titre e commission. la Librairie du Maynetnme.

envoie tous les ouvrage; dont il est rendu CuI‘I‘IPIQ, franco

dans toute l'Union postale, ou prix marqué par les éditeurs.
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Au point de vue du style, l'ouvrage est très

bien écrit, la charpente est fort bien «emprise;

mais le fond né répond qit’à une idée de combat,

de mépris et de haine pour tout ce qui» est en de

hors du spiritualisme chrétien, représenté par

Dieu et le Diable, l’Enter et le Paradis, 13. Félicité

et les Peines éternelles, qui ne sont pas du tout

en harmonie avec la justice divine, qui seraitalors

plus injuste que la. justice humaine, car celle-ci

pardonne dans une‘certaine mesure tandis que

l'autre ne. pardonnerait jamais.‘

La Folie. Ses causes, sa thérapeutique au point de vue

psychique, avec une Pré/‘ace du docteur Gyel, par TH. D.i

nlL. ln-16 de ‘196 pages, chez A lcan.

L'auteur, voilé sous un pseudonyme, que nos‘

lecteurs ont. déjà apprécié, dans une œuvre parue

il y a quelques années sous le titre d Spcritua

lisotion de l'être. est une femme dont la proies

sion n‘est pas celle d'écrire. (l'est une modeste

employée d'administration qui écrit pendant les

heures de loisir que lui laisse son emploi, et qui

écrit, non pas comme tous les écrivains, mais

sous l'empire d'une inspiration particulière, qui

lui vient de ce que les spirites appellent sa mé

diumnité. En ett'et, l'auteur, qui possède bien

une bonne instruction primaire, n’ejamais lait

d'études scientifiques spéciales qui puissent lui

permettre d'écrire un ouvrage remarquable au

point de vue de la science, de la philosophie et de

la. psychologie, comme celui qu'il nous présente

aujourd'hui. En l'étudiant, on se rend compte que

c'est non. seulement l'œuvre d'un profond pen

seur, mais aussi d'un véritable savant.

Et. si l'auteur n'a pas acquis, par les procédés

classiques ordinaires, la connaissance suffisante

pour écrire une telle œuvre, ilparuit logiqued'ad

mettre qu'il l'ait acquise d'une façon ditl”érente.

Dans tous les cas, dans l'œuvre de Th. Darel. la

Folie est étudiée dans ses causes de la façon la

plus méthodique, la plus philosophique, lu plus

scientifique, et fort peu de médecinseeraient oa

pables d'en écrire autant. Sa thérapeutique, ha.

sée sur la connaissance approfondie de l'être

psychique, est raisonnée, facile à comprendre,

facile à. appliquer; elle doit donner d'excellents

résultats, car elle repose sur l'emploi des agents

psychiques, et particulièrement sur le magné

tisme. '

Quoique écrite dans un style très élevé, très

scientifique, la Folie est a là. portée de toutes les

intelligences, et nos lecteurs y attacheront d'au

tant plus d'importance qu'ils savent maintenant

que l'auteur est une spirite convaincue qui pppré

cie le magnétisme à sa. juste valeur.

La Culture du corps au pôlnt de vue de la

santé. lis-16 de 215 pages, avec figures. Prix: 2 tr. 50.

publié par Williams et ('i'e.

Le titre de l'ouvrage expose parfaitement le but

que l'auteur veut atteindre : cultiver le corps au

 

à

point de vue physiologique pour l'entretenir tou

jours dans un état de farce et de santé aussi voi—

sin que possible de la normale. On sait que cet

état est entretenu par les exercices physiques. et

particulièrement par la gymnastique. Mais la

gymnastique classique est compliquée: il faut

des appareils encombrants et un entraînement‘

plus ou moins long. Depuis quelques années, on

emploie avec succès des appareils de, chambre

que l'on peut fixer à une porte, :‘1 un mur, à un

pilier, et que l'on peut porter dans sa poche, en

voyage, pour s'en servir à l'arrivée. Ces appa

reils rendent des services considérables dans tou

tes les classes de la société, et plus particulière—

ment dans les classes élevées où l'on ne se livre

pas au travail manuel.

La Culture du corps, après une excellente étude

physiologique, recommande précisément l'emploi

d'un de ces appareils, pour développer la force

musculaire et maintenir la santé.

A. B. C. arboricole ou la Culture et la Taille Je:

aÔ-brcs fruitiers, en deux Leçons, orné d'une planche ex

plicative‘, par L. A. GMvm~n, pr0l‘t—iflœux‘ d'nrbm'~’cuIture.

Ouvrage cartonné «le ‘Il pages. Prix l fr., cher’ Delayr-aiæ.

L'auteur est; connu de nos lecteurs pour ses in

téressants articles sur l'action du magnétisme

humain sur les végétaux, qu'il publia dans le

Journal du .Magnc‘tz‘sme, et par un trèsintéres—

sont petit ouvrage : la Culture et la Taille des

Arbres fruitiers, destiné à servir de guide aux

amateurs et aux petits propriétaires. Ces deux

ouvrages, qui se complètent l'un par l'autre, sont

écrits spécialement pour vulgariser la taille des

arbres, qui n'est généralement expliquée que

dans des ouvrages plus ou moins volumineux.

Ajoutons que l’A B C arboricole est honoré

d'une souscription du ministère de l'agricul

ture. ,

> Le Magnétisme et la Juslice française devant

les Droits de l'Homme. Mon Proche, par’l‘. .\lounoçx.

Brochure de 05 pages. Prix: 30 centimes, à la Librairie

du Magnétiabie.

L‘Auteul‘ réunit dans cette brochure, de propa

gande tous les éléments, toutes les pièces de son

Procès. Il montre que le bon droit n'est pas tou

jours du côté où penche la balance de ce que

l'on est convenu d’appeler laJustt‘ve.

Nouveau Dictionnaire des Sciences et de leurs

applications, publié en livramom. chez Ch. Dulagraug,

La 17€ livraison intéresse particulièrement ceux

qui s'occupent d'électricité, soit au point de vue

pratique, industriel ou médical. La moitié de ce

fascicule ((30 pages) est consacrée à l'étude de l'é

lectricité statique et de l'électricité vollaïque ou

dynamique.

La. première comprend le développement de

l'électricité par le frottement, sa distribution et sa

déperdition, son développement par influence ou

par induction, les électroscopes, la théorie du po
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tentiol électrique et son application à. un certain

nombre de phénomènes électriques, la condensa

tion éleotrique. les eflets mécaniques, calorifi

ques, lumineux, chimiques ou physiologiques de

l'électricité statique. -

Dans l'électricité dynamiïrue,M. P. Poiré passe

en revue, avec de nombreux développements, les

expériences de Volta, qu'il explique par la no

tion du potentielI la pile de Volta, les courants

électriques, la résistance des conducteurs, les lois

d‘0hm et celles de Kirchhofl‘, les courants déri

vés, les effets mécaniques, calorifiques, lumineux,

chimiques des courants électriques, les lois de

Faraday.

Drames et Mystères dg l’0ccultlsme, par Marc

MAltlo. Parait en livraisons à. la cent... chu. Chacornac.

C'est un roman basé, comme l'indique son

titre, sur les mystères de l'occultisme, et plus

particulièrement sur la magie antique. On peut

s’abonner à 25 fascicules, chez Chacornac, il,

quai Saint-Michel, Paris, au prix de ’1 francs.

Journaux nouveaux.

Connais-toi, ou la Rénovation par la science, parait

à Bruxelles, 28’r, chaussée de Haecht. sou. la direction

du docteur Vindevogel.

L’Bumanité. Revue populaire. émancipaitice, philo

sophico-scirntiiique. Mensuelle. sous la direction de

M. A. Vodoz. 36, boulevard du Temple. Paris.

Revue internationale de thérapie physique. sous la

direction du docteur Colombe, 5, via Caravita, Rame.

93Ë?~4ä9 .

socrÊrE MAGNÉTIQUE me FRANCE‘

 

SÉANCE o'mrÉnÊr soeur. et 9 MARS

La séance est ouverte à 9 heures, sous la prési

dence de M. Doum. .

Le Secrétaire général lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Communications diverses

Le Secrétaire général rend compte de l'état des

travaux du Comzté d'lnitialive Magnétique orge. ‘

misé dans le but d'obtenir des pouvoirs législatifs

une loi permettant aux masseurs et ‘aux magné

tiseurs d'appliquer leur art au traitement des ma

ladies.

Expériences

.\l. STEPHEN, l’Homme rouge dl: la Grande-Roue

de Paris, fait une séance très intéressante de chi

r0manoie sur les spectateurs qui veulent bien lui

présenter leurs mains. Presque tous ont été émoi‘

veillés de la science divinatoire de M. Stephen qui

a parlé sur le passé, le présent et l'avenir.

Laeëance estlevée à 11 heures :1/2,

Le secrétaire général :

. DUHVILLE.

-———q‘.cu——‘

1.-z—

ZNBE'ONEMEN‘I‘ SUPÉRIEUR LIBRE

EEÛLE PRATIQUE DE MAENETISHE ET DE MASSAGE
(Faculté libre des Sciences magnétiques)

Fondée snI891.—Autartsalion en date du 26 Mar51895.

Les cours se continuent dans l'ordre suive nt:

Enseignement de première animée

Lundi. — Théories et Procédés du Magne‘

iisme. Professeur: M. H. Dunvmua.

Mercredi. — Pathologie et Thérapeutique. Pro

fesseur: M. H. DURVILLE.

Enseignement de seconde année

Vendredi. — Massage médical. Professeur :

M. SOUIn‘.

Samedi. — Massage orthopédique. Professeur :

M. Dli.\llË.

Cours cliniques

Jeudi et dimanche. à ‘J heures du matin, à la

Clinique de l’Ecole, sous la direction de M. le

docteur Escaussr. Professeur: M. H Dunvn.Ln.

Chefs de clinique : MM. HIÏNAUL‘I et Doum.

+

E(1105 DE PARTOUT

 

Le sommeil hivernal.

Le docteur Nesaryk, professeur à. l'Université

de Prngue, à la suite d'un voyage en Russie,

vient de publier dans la Nase’ Baba, une étude

tort curieuse sur le sommeil hivernal auquel

s'adonne une partie de la population dans cer

taines provinces russes.

Les habitants en ces contrées voient dans le

sommeil la‘ suprême ressource pour lutter avan

tageusement contre la famine. Et, 'de fait, ne dit

on pas: « Qui dors dîne ‘? 1:

Lorsque, aux approches de l'hiver, le paysan

s'aperçoit que ses provisions ne sont pas suffi

santes pour lui permettre d'atteindre la fin de

l'année. il rationne toute sa famille et donne l'or

dre de dormir. Dès lors les uns et les autres ne se

lèvent que rarement pour entretenir le feu et

prendre un peu de pain et d'eau, juste de quoi

conserver la vie.

Le silence règne dans la cabane; ses habi

tants ne distinguent plus le jour et la nuit; ils

sont plongés dans une sorte de léthargie, dans le

sommeil hivernal, qui devient souvent'pour ceux

qui s’y livrent le sommeil éternel.

Et tout dort autour d'eux; les autres paysans

suivent cette méthode; les animaux eux-mêmes

pemblent comprendre la consigne et ne sortent de

leur sommeil que pour manger la maigre portion

que le maître leur octroie avec parcimonie.

Le village entier ou plutôt la contrée entière ——
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car dans tous les villages on procède de la même

façon —.passe ainsi de longs hivers.

C’est une nuit profonde. C'est le sommeil hi

vernal, suprême ressource contre la famine.

 

La médecine terrifiante.

Guida, la célèbre romancière, n’aime pas la.

médecine ni les médecins. Elle vient de nous dé

mener, dans la Humane Review une catili—

pienne, que nous n’avons peut-être pas volée.

Elle nous accuse d'entretenir et de cultiver dans

le pubicc la terreur de la maladie pour nous en

faire des rentes et remplir notre gousset.

Plus funeste, dit-elle, que les prédications du

prêtre est l'influence exercée sur la multitude par

le savant qui enseigne aux hommes et aux fem

mes 23. Voir la mort possible et prohahle dans

toute chose qui les approche et qui les conduit à

passer leur existence dans la. puanteur des désin

fectants n, _

Et ailleurs. elle reproche au médecin de « mon

trer la contagion sur les lèvres roses des enfants

et ohhger l’homme à fuir les caresses et les gam

ba les d un chien joyeux n’. ‘

Il nous en coûte d'avouer que Guida n'a. pas

tout xi fait tort. Il est certain que les doctrines

microbiennes ont engendré partout la terreur : le

malade autr»-îois entouré de soins par sa famille

n’est plus qu'un objet de répugnance. ‘

Il n'est pas jusqu'aux théâtres qui sont dénon

ces comme suspect de contenir les microbes;

l’Egljse seule est respectée, et encore ! '

Prenez garde, MM. les hygiénistes, vous allez

trop loin‘? On finira par ne plus croire a vos au

gures et vos pratiques terr.fiantes auront pour

résultat de créer le scepticisme religieux.

(Le Médecin, 17 février).

Renseignements divers.

Le Comité d'1nt’tihât1æ mngnétique se rt*unit le der

nier samedi (1 - chaque mois. à 8 heures 1/2 du soir, au

Iomwat du Mugnélisme,duus le but, de s'entendre sur

les moyens si c ..ployer pour obtenir des Bouvoirs légis

latifs que les malades puissent demander la santé aux

guéri-seurs, médecins ou non, qui possèdent leur con«

fiance. Tous les partisans du Magnétisme sont priés d'y

assi.ter.

La séance d’lntérèt social de la Société magnétique

de France (avec étud;e et expériences) à lieu le

2' samedi de chaque mois, à 8 heurç; [/2 du soir 23,

rue Saint-Merrl. Les séances n‘#tunt pas publiques,

ceux qui désirent y assister sont priés de demander

une invitation à M. Durville, secrétaire général. ’

Le Syndicat «les Masseurs et Magnétiseur< se réunit

le der ier samedi de chaque mois. à 9 heures 1/2 du

soir, à l'École pratique de M«gnétisme et de Ma:

saye, ‘23, rue Saint-M91‘ñ.

L‘Egise Russe, qui n'est pal plus tolérante que

l’Eqliss romaine, ment de lancer l'excommunicution

 

l

contre le grand écrivain spiritualiste russe: Lèon

Toito‘i.
 

. Les Morts.

M. Paul GILLARD, un des principaux représentant.‘

de la théos*phie, à Paris, vient de mourir à la suite

' d'une courte maladie. "

‘M. Gillard, qui avait organisé la section lhéoso

chique au Congrès spiritualz‘st! de 190 I, laisse dune.

nimes regrets chez tous ceux qui l’un' connu.

M. Aleæandre Der..xuNx, un spirite de la première

lv-ure, le père de M G. Delanne. «tir cteur de la Revue

scientifique et morale du Spiritisme, vient de suc

comber à l'âge de 71 ans.

' M. J. Bon veux, qui a beaucoup fait pour le maque.“

tinme et surtout pour le spiritisme, est. mort dernière

ment :1 l'âge de 55 ans.

Il y a lñjuurs; nous ècrivions à M. Aug. Canner,

ancien conseiller municipal, chevalier de la Légion

d'honneur. pour le prier de vouloir répondu? ce qu'il

pensait de la pratique du massage et du magnétisme

par leur! masseurs et les magnéttsenrs.

Il nous répondit par une lettre qui est insérée dans

les Argunn'nt: des savants; et, le lendemain. les

journaux annonçaient qu'il était mort subitement dans

la nuit.

——«€«Ilflilfilh»—-—

, PRIME AVANTAGEUSE

à. nos abonnés

20 bouteilles Bordeaux vieux rouge ou blanc. sont

envyées gratuitement à tout nbon è acheteur d'une

barrique, ou de dfllX demi-barriques. lors de l'achat de

la deuxième demi-barrique.

Ce sacrifice est fnit par M. Vincent AlËDUI‘lA, (Viti

culleur, Chevalier du Mérite Agricule), Domaine de La

Cha[pe:lÆ-Frédignac, par Blaye (Gt’rond») pour que le

consommateur puisse apprécier deux de ses vins en

n'en achetant qu'un, et que. satisfait. r nseignô, il con—

ti; un et lui envoie ses amis, commelÿe fm tceux de nos

abonnés qui sont devenus ses clients depuis 2 ans.

A cette époque de nuisibles falsifications, ces vins.

expédiés tels qu'ils sont rèmltés,sont recommandés aux

consommateurs dont la santé et les base ne réclament

l'us se de purrtet bienfaisante bordeaux.

Ces vins sont collés, soulirés et prêlsà être mis en

bouteilles.

PRIX DE LA emmena ne 22:’) mans, rmxco

DE noeuuex‘r ET ne pour, EN e.mn DE‘ DRSTINATXÛN

t’ Vins rouges

"‘ Récoltes. 1898 k7 96 95 91

Palus Margaux (Médoc) . . 1:3 110 150 170 230

Margaux tMédoc sup.) . . 175 lh0 190 200 250

Côtflu Frédngnac . . . . . 120 130 r40 150 16"

Côtes Chamlle-Frédignac. . 130 140 150 170 200

Vins blancs (très recommandés)

Graves . . . . . . 130 la‘) 100 ["0 200

Grave supérieures . . . . -o 160 170 200 2549

ACCEPTATION par écrit de par pas être payé si

l'analyse de ces vins indiquait qui’; il? sont pas

ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX.

Paiement par le facteur à l'en 3 mois.

 



-IX

Dans le but de faire une Enquête sur l'opportu

nité de la campagne entreprise par le Comité d’!

nilialive magnétique, la lettre suivante, avec for—

mule pour réponse, ne serait-ce que par oui ou

par non, a déjà été adressée à un certain nombre

de notabilités médicales, scientifiques, littéraires,

artistiques, etc. .

Sous les auspices du Syndicat de la Presse spiritua

liste'de France, de la Société française d'Etude des

Phénomènes psychiques, de la Société magnétique de

France, de l'École ‘pudique de Magnétisme et de

Massage, du Syndicat des masseurs et magnétiset:rs,

et de Tous ceux qui pensent que le malade do'tpouvoir

demander la santé au guérisseur, médecin ou non, qui

a le plus de chance de l'obtenir.

Un Comité s'est formé au Journal du Magnétisme,

dans le but d'obtenir une loi qui modifierait celle du 30

novembre 1892 sur l'exercice de la médecine, pour per

mettre la pratique du Massage et du Magnétisme aux

masseurs et aux magnétiseurs non méd cins, à la con

dition que ceux-ci soient suffisamment instruits.

Pour juger de l'opportunité de cette proposition, le

Comité d’Initialive magnétique fait une enquête auprès

des Médecins, des n0tabilite's des Sciences, des Arts,des

Lettres, de la Politique, du Barreau, etc., pour obtenir

d’eux une réponse à la question suivante:

Pensez-vous que les Masse lrs et les Magnétisenrs

non médecins, mais suffisamment instru=ts, puissent,

sous la garantie des lois de droit commun, np, liquer

leur art au traitement des maladies î’

Vous êtes instamment prié de vouloir bien lui répon

dre, ce serait-ce que par oui ou par non.

En attendant, nous vous prions, Monsieur, de vouloir

bien agrèer, avec nos remerciements anticipés, tout:

notre reconnaissance.

Pour le Comité : Le Secrétaire délégué.

H. DURVILLE‘.

\

Les réponses à cette Enquête sont, pour le mo

ment du moins, aussi satisfaisantes que possible.

Les uns ont été plus libéraux que nous en raynnt

certaines conditions que nous croyons indispcn«a-.

bles; d‘autres ont fait certaines restrictions. Avec

les noms de quelques adhérents, dont nous con

naissions les dispositions à notre égard, les Pu’:

ponses affirtnalives nous permettent de publier la.

liste d’arihèsious suivante :

Adhésions collectives

, Le Congrès Spirite et Spiritualiste International de

1900 (60,000 adhérents), le Syndicat de la Presse spiri

tualiste de France, la Société française d’Etude des

Phénomènes psychiques. la Société magnétique de

France, l'École pratique de Magnétisme et de Massage.

le Syniicatd;s Masseurs et MagnétisemS~

Adhésions individuelles

MM. le comte d'Abovilïe. amten député; le docteur

M. Adam; Alhaiza. directeur de la Renouution : Allar,

statuaire; docteur Arnulphi fils. Nice ; Aru‘m~e Alexan

dre, hem. de lettres ; Pll. Audebrand, hem. de lettres.

Barlet, directeur du la Revue Cosmi ue; docteur

Bénard; dorteurBerioan, Vinça (Pyr. r.); docteur

Bertrand Lame, Alais; doctcur Bévalot . Léon Bien‘

 

 

venu (Touchetout). directeur du Tintamarre; J. Blanc.

ëllbliciste; E. Blâmont, homme de lettres : Boivin

hampenux, avocat: docteur Boucher, Saint-Servan:

docteur Bouhében; Bouvier, directeur de la Paix uni

verselle; Antidc Boyer. député ; J. Brieu. publiciste .

Brothier de Rollière, ingénieur; G. Buron, adm.de la

Soc. Générale.

Castel, inspecteur général des mines, en retraite :

G. Chsigneau, air. de l'Humanitc‘inté mie; de Cham

bu‘e. du‘. de I'Argus de ta Presse; él. Champsaur.

hem. de lettres : docteur Charvillat.Clermont-Ferrand ;

Chauvin, adm. gén. -de l'option‘, Chincholle. vice-pré

sident de la Société des Gens de Lettres; A. Clin, de la

Soc. des gens de lettres ; Comby,avocst; l'abbé Cons

tantin, directeur du Sauveteur; le comte de (mustan

ntin, prés. du Congre‘° magnéti me de 1889; le vice

amiral Conte; J. Corday, hem. e lettres; J. Cordier,

avocat. ancien député; A. Cornet, ancien Conseiller

municipal.

G. Dslanne, inglnùur, dir. de la Revue scientifique

et morale du Spiritisme; docteur Denouve. dir. de la

France aérienne; Léon Denis, président du Congrès

spiritualixte de 1900, Tours ; Desbeaux, de la Société

des Gens de Lettres; docteur Des'ardin de Régis, dir.

de 1'Estafette; docteur Dupouy, ir. du Moniteur de

(‘Hygiène publique; P. Dupré, conseiller a la Cour

de Cassation ; Duval, dir. de la Tribune psychique.

Docteur Encausse (Papas), dir. de l’1m‘tialion.

Fabart. dir. du Franc Parleur, Montdidicr; Pabius

de Charnpville. dir. de l’Echo u I.‘i°arrondwsementz

L. de Fagot, dir. du Progrès spirite; de Fougère,pre

sident du Congres de l’Humanité.

Gaillard. ancien député; GaV0t. r-o sait/cr général.

Orlêans; Ch. Grandmouqin, h.nrtme de lettres; Mme

Lucie Grange. dir. de la Lmnière; Grouard, avocat,

réd. en chef de ‘:aRevue des Tr1buwtux~

Doc'cur Bras, ancien dëpuhi au R'ichstm7~ Nancy:

Harmois. dir.del’Arocal; doctr‘ur Hermann: Hofl‘mann,

on. du Publicaicur des Côtes-duNord; Clovis lin

gues. député. ,

lssanchou, dir. de la Plume libre.

Jolli-et-Castclot, dir de l’Hyperch-mie; A. Jeunet,

dir. de la Résurrection; l'abbé Julio, dir. de l’1ttmcelle.

Docteur Lalando, Lyon; docteur Laswrlotle, P,au ;

J Lexmina. hom. de lettres ; Lessard (Verdad), dir. des

Tt'7flpS meflle’u‘rs; Leymaris.dir 1l-: 11. In'mme spirite;

t’0ctrur Liébanlt, ;\‘ant‘_v.

bac/our Marie t, dir. du J.urnal du .‘Iul du Mer;

P. et V. Mugueritte.‘humain de le‘ttM~\: Gaston

Méry, consulter munici,: t, Air. du l’Echo du Mer

veilleux; docteur G. de Mesemy, I.:t Vacqueric (Hèr.);

docteur Michaux, Aulvcrvxllter<; E. Michele'. homme

de lettres; docteur Moutin.

Docteur Pardon. (Zlcrm-mt l«‘crr.md ; J. Ptllet, i)t_/].

des Arts et Mana/Ï; :W~'tcur Popleton, Luzerches

tS.-el-O.) ; docteur Portas. Pont—de-Beauvershr (lsèrs).

A. de Rochas; Roux:l, réd. auJournal ces Econom.

Sédir. dir. du Voile d'Isis; docteur Speakman, Pan ;

docteur Sur-ville, Toulouse.

Tergan, dir. de l'E'ho du. Magnétisme; docteur

Tripier ; docteur Toussaint, Argenteuil.

Albin Valabrègue, publiciste ; Vandèrist, rëd.en chef

du Mrssagcr de Liège; des Varennes, hem. de lettres:

Varinard. ucp en e’cr«rures; Emm.Vaurhez, fondateur

dela Ligue nul. de l’Enselynement: docteur Vinde—

vogel, dir.du journal Connais-Toi et réd.au Médecin.

1,0.s‘sttioanls u'onlrcponduoui que pour le Massage.

' L. Cazeneuvo, dir. du Grcmrl—11üzrl ; docteur Gelma;

docteur Verrier.

Nota —- Tous ceux dont les noms ne sont suivis

d'aucune indication de lieu habitent à Paris.

..__-___.,.y .».,.,._,___..__



En répondant oui. les médecins dont les noms sui

vent ont ajouté les observations suivantes :

Le Docteur Tripier, à Paris.

J’a.i rayé ci-dessus le « suffisamment instruits»

parce qu’il ouvre la porte à des dispositions d’ex

ception : l’exigence d'un diplôme par exemple.S’il

devait en être ainsi, celui de docteur en médecine

en vaudrait un autre ou à peu près.

Sous la garantie de ce que la question posée

appelle le droit commun (j’eusse aimé mieux;

sous la garantie de la responsabilité civile), je

suis partisan du libre exercice de toutes les apti—

tudes.

 

Le Docteur Boucher. à Saint—Servan.

Je pense que l'agent magnétique contenu dans

le rayonnement humain est un agent thérapeuti

que merveilleux, car le magnétiseur au moyen de

ses passes opère une véritable transfusion vitale

supérieure de beaucoup, quant à son action bien

faisante, à la transfusion sanguine.

L’emploi du magnétisme humain en médecine

constituerait donc un colossal progrès ; mais il ne

peut généralement pas être utilement appliqué

par les médecins.

C'est avec les eaux minérales qui n‘agissentque

par les énergies magnétiques terrestres qu'elles

contiennent et nullement par leurs sels ainsi que

le soutient la médecine barbare.

C’est avec l’électricité une des énergies compo

sentes du magnétisme.

C’est avec les alcaloïdes condensation pour ainsi

dire des forces vitales de certaines plantes la

seule thérapeutique de l’avenir, celle qui rempla

cera les criminelles et meurtrières inoculations

Jennériennes et Pasteurisiennes.

 

Le Docteur Bertrand Lause, à. Alais.

Les masseurs et magnétiseurs, non médecins

mais suffisamment instruits doivent pouvoir,

sous la garantie des lois de droit commun appli

quer leur art au traitement des maladies.

Ils peuvent et doivent rendre de grands servi

ces dans bien des maladies, soulager et guérir de

nombreux malades.

Un bon masseur, un fort magnétiseur portent

en eux-mêmes, toutes les formules thérapeutiques

capables de produire une cure.

De tout leur corps, de tous leurs sens, la force

vitale, condensée en eux, semblable aux rayons X,

s’irradie sous Faction de leur volonté, va se fixer

dans l'organisme du malade, pour le régénérer

et faire rétrocéder l'affection locale, quel que

soi! son siège. ' . “"

’IÏétormule thérapeutique du masseur et du me.

gnétiseur, pour si intempestive 'qu’elle soit,‘est1à

mon avis, moins nocive que toutes ces formules

 

thérapeutiques de chimiâtrie contemporaine,

dont on gave les maladesà tort et à. travers.

Les masseurs et magnétiseurs sont en droit

d’affirmer, que mieux que d’autres, ils sont capa—

bles d‘appliquer à leurs malades la formule :

Primo non nocere:' . ‘ '

Pourquoi ‘I

La réponse est bien simple.

Leur science, leurs pratiques, reposent sur des

données précises qui remontent à la plus haute

antiquité, l’expérience les a consacrées; tandis

que nous voyons tous les jours, la médecine répu

dier ou laisser dans l’oubli des produits naturels,

que l'usage et l'expérience d’un passé déjà lointain

ont consacrés, pour leur substituer des médica

ments à la mode, dont l’eiiicacité est douteuse et

la nocivité quelquefois possible.

 

Le Docteur G. Deneuve, à Paris.

Je suis partisan de laliberté absolue, et fuis des

vœux pour le progrès d'une science, d lll vous

êtes le pivot désintéressé et fidèle.

 

Le Docteur Desjardin de Régis, a Asni‘eres.

Je suis et j’ai toujours été partisan de toutes

les libertés. Or, parmi elles, je place en première

ligne la. liberté de me faire soigner par qui bon me

semble, sans que personne puisse intervenir dans

cet acte de liberté de conscience et de 1ugemem~

L’Allemagne, pays monarchique est, dans cet or

dre d'idée, plus libérale que la France, pays ré—

publicain. '

Le Docteur Popleton, à Luzarches (Seine—Ct-Oise).

Aucun artifice de loi ne peut sans abus préva

loir contre cette évidence.

L'usage des facultés naturellcs_._de l'homme ne

peut être supprimé qu’au point de vue du tort au

prochain, dont cet usage pourrait devenir l’occa

sion; les lois ne peuvent atteindre le droit qu’a

tout homme de faire du bien a. ses semblables ;

elles ne peuvent porter que sur les fins auxquel

les cet usage peut servir.

Une loi qui établirait une sorte de mandarinst

contre le massage et les passes magnétiques gé

néralisés en droit, serait un attentat contre la li

b6rté; les lois de fabrication humaine peuvent et

doivent prévenir les abus en les spécifiant ; elles

ne peuvent défendre l’usage de facultés, plus ou

moins réparties à tous, mais qu'aucune institu

tion pédagogique n'a le pouvoir de crier ni le

droit de refouler chez ceux qui possèdent ces la

cultés assez éminemment pour vouloir les faire

servir au bien des autres et à leur propre bénéfice

matériel.
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Masser et magnétiser sont des œuvres d'intel

ligence, des appels constants à l’expérience, àla

sagacité de l’opération; il esi ridicule de songer à.

leur faire jouer le rôle passif des anciens bar

biers et des garçons apothicaires que les anciens

docteurs mettaient a contribution pour les sai

gnées et les lavements de l'indicateur desquels

ils étaient légitimement les seuls juges.

 

Le Docteur Portez, à Pont-dc-Beauvoîsin (Savoie).

Les vibrations que. l’on appelle magnétiques, par

ce seul fait qu’elirs peuvent s'extérioriser, égalent

au moins en nombre 'celles des rayons Rœntgen.

Ce sont donc les vibrations du 589 octave, le

nombre des vibrations des rayons Hertz étant

celles du 296 octave et égalent au moins

536.870.912.

Il convient d'ajouter que ces nombres pour re—

présenter ceux de l’harmonie naturelle, la seule

existante, doivent être multipliés par la constante

1,01952’125 que j’ai tirée de l’équation connue en

électrolyse :

9,8525 X E

——-— = 23.04 X E calories où l'on a:

9,8192 X 426,66

98525

—- =t26666 X 23,04 = 98.30,4 dont l'in

9,8192

verse multiplié par 103 égale bien 1,01953125, ce

qui tend à prouver, en passant, que les éléments

se combinent entre eux par les lois de l’harmo

nie. C’est une étude que je n'a pas terminée en

core, mais d’où il ressortira que la nature natu

rée ou le fils est une commune mesure entre l’é

nergie générale ou le père et le Verbe ou Harmo

nie qui est l’Esprit; l’énergie potentielle générale

ayant en puissance l'harmonie, dans les octaves

de 2, 4, 8... et s’extériorisant en énergie cinéti—

que, dans les octaves de 2 X 1,01953125, etc.

La philosophie des sciences serait ainsi d'une

simplicité mathématique et donnerait naissance

à un néo-ionrriérisme et a une sociologie natu

relle, dont les lois seraient également mathéma

tiques.

Mais revenons aux rayons Hertz et aux rayons

Rœntgen. Les rayons Hertz sont, comme on le

sait, des ondes électriques participant aux pro

priétés des ondes lumineuses. Elles ont la même

lpngueur d’onde, d'où : 3

.

|L‘.

c’est donc le seul moment dans la. série des octet‘

vos où les ondes électriques, perpendiculaires

aux ondes lumineuses, les égalent en intensité.

On peut en conséquence imaginer les deux

côtés adjacents d'un carré. Or, les vibrations

éthérées ou radiantes se propageant dans tous les

sens en forme sphérique, le grand cercle de cette

lïlÎère égalera ce carré. j

 

___——-——

La quadrature du cercle peut donc exister mais

en harmonie seulement et dans ce seul cas.

Les ondes magnétiques, pour en revenir à votre

question, suivent les lois de l’harmonie. Un être

normal et bien équilibré peut donc les produire.

Il va. de soi que le magnétiseur doit être instruit.

 

Le Docteur de Bacs, à Nancy.

Le 3 février courant, présidant la séance de la

Société d’Etudes psychiques de Nancy je me suis

exprimé en ces termes : « Vous vous rappelez

qu'à l'issue de notre dernière réunion, M. Thomas

vous a fait signer une pétition que les Masseurs

et Magnétiseurs de France adressent au Parle

ment, lui demandant de fixer leurs droits par une

modification de la loi de 1892.

Cette pétition je l’ai signée de deux mains :

1° Parce que je suis un partisan determiné de

toutes les libertés, voire même du libre exercice

de la médecine tel qu’il se pratique dans des pays

voisins où l’on ne s’on porte pas plus mal ;

2° parce que j’estime que si, dans bien des cas,le

magnétisme peut rendre des services, il ne peut

en aucun cas avoir des eilets nuisibles pour les

personnes qui s'y soumettent. C'est a ce propos

sans doute, qu'un confrère anonyme m’adresse

une coupure d’un journal de médecine où, sous le

titre. « L’exercice illégal de la médecine devant le

Congrès de médecine, on lit ceci : » Lÿhypnotzsme

et le magnétisme « sont de véritables agents the

« rapeutiques, dont l’emploi inconsidêré peut en

« traîner de graves conséquences. La pratique en

« doit être réservée aux personnes pourvues du

« diplôme de docteur en médecine. » >

De deux choses l'une : « ou les médecins croient

à l'efficacité du magnétisme, ou ils n’y croient pas.

Dans le premier cas, la logique vent qu’il soit en

soigné dans les Facultés; dans le second cas, Il.

n'y a aucune raison pour en défendre la pratique

à. des spécialistes expérimentés, a moins qu’elle

ne craigne leur concurrence, ce qui serait un sen

timent mesquin et peut digne de la corporation

médicale. »

 

Le docteur Toussaint, à Argentcuil (Seine-eh0isei.

Le malade, celui qui souffre, a droit d’employer

pour se soulager et se guérir, tous les moyens

possibles.

Si un monsieur qui a une entorse trouve un bon

masseur qui, en huit jours, le met sur pied, il se

rait bien sot de ne pas se faire masser par cet

homme, tut-il sans diplôme.

Si un père de famille 11 op entant atteint d’in-g

continence d’drine qué‘son médecin soigne sans

succès depuis des mois, il a droit de faire magné

tiser le petit malade par un homme compétent,

cet homme n’eut—il pas de titre scientifiquelni de

diplôme.
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La meilleure, la seule manière qu'ont les méde

cins d’empêcher les masseurs et les magnétiseurs

de leur prendre leurs clients, c'est d'apprendre

eues-mêmes à masser et à magnétiser, et de guérir

eues-mêmes leurs malades.

 

Le docteur Dupouy (d'Auch). Extrait du Moniteur

de t’Hygiène pubtique,du 15 janvier,sous ce titre: Ma

gnetz‘sme et Magnétisew’s.

Quelle est la signification de l'arrêt de la

Cour suprême ?

Est-ce le magnétisme qui a été condamné,

comme moyen curatif de certaines maladies? cela

n'est pas possible, les membres de la Cour de cas

sation sont incompétents dans les choses scienti

fiques, dont ils ne savent pas; le premier mot.

Ce sont donc les magnétiseurs qu'on a voulu

condamner, parce qu'ils exercent l'art médical,

sans le diplôme doctoral.

A cela, il n'y a rien à dire; dura lcac sed leæ.

Les rebouteurs d'autrefois ont été aussi condam

nés. Aujourd'hui, ils exercent comme masseurs,

avec ou sans prescription médicale, parce que la

médecine a fini par adopter leur principal procédé

de traitement, le massage.

J'engage donc les magnétiseurs à faire comme

eux, à se dire ritaeseurs,purement et simplement.

Est-ce àdire que je nie le magnétisme? Non, j'y

crois, parce que c'est une des grandes forces peu

connues de la nature, comme tant d'autres,et que

sa valeur thérapeutique doit être indépendante de

la science officielle, représente par le Sénat

conservateur de la rue Bonaparte (changement de

domicile).

J'ai rapporté autrefois les faits de guérisons par

le magnétisme que j'avais vue et constatés. J'ai lu

ceux qui ont été publiés depuis une vingtaine

d'années par des hommes de bonne foi. Et je suis

arrivé à me faire une conviction que je puis résu

mer ainsi : ‘

L'homme possède sur son semblable et dans

toute son ambiance une force physiopsychique,

d'autant plus grande qu'elle a un plus grand coef—

ficient de volonté pour se manifester. Etledevient,

dans certaines circonstances et sur certains sujets,

un agent de dynamicité vitale d'une puissance

extraordinaire. Je puis, comme exemple, citer ce

fait. Il y a une vingtaine d'années, je soignais,

une petite fille de 5 a 6 ans, l'enfant d'un contre

maître de fabrique. A un moment donné, je fis le

diagnostic de méningite tuberculeuse. Le patron

du père m'adjoignit, avec mon plein consentement

d'ailleurs, son médecin, praticien très distingué,

ancien interne en mèderine des hôpitaux de Paris_

Comme moi, il fîtle diagnostic de méningite tuber

culeuse, et comme moi il proposa le traitement

classique, qui n'a jamais gul'ri personne.Quulques

jours après, les phénomènes morbides du dernier

acte pathologique appnrurent,—et un soir, voyant

que la mort n'était plus qu'une question de

 
quelques heures, nous nous retirâmes, en préve—

nant les parents de ce pronostic défavorable. De

plus, il fut convenu entre nous que le lendemain

matin, nous ne viendrions pas au rendez-vous.

Une huitaine de jours après, je rencontre dans

la rue le père de la petite fille. J'allais luiadresser

mes condoléances, lorsqu’il me dit que son enfant

était sauvée, et qu'elle allait aussi bien que possi

ble. « Après votre départ avec votre confrère, le

fameux soir, j'ai bien compris, me dit-il, que mon

enfant était perdue, alors je me suis assis auprès

de son lit, je lui ai pris les mains,etje l'ai magné

tisée pendant toute la nuit. Le lendemain, elle

était mieux, j’ai continué jusqu'à ce que je la vis

hors de danger... :

Cette observation peut se passer de commen

taires; mais c'est à elle que j'ai du ma première

connaissance des fluides potentiels de l'homme. Et

c'est de ce fait que j'ai commencé à entrevoir la

liaison entre les sciences occultes etla physiologie

psychique. J'ai compris l'action bienfaisante et.

réconfortante que l'être faible, la femme, l'enfant,

le vieillard, le malade puise dans l'ambiance de

l'homme jeune, vigoureux, principalement quand

cet homme est un médecin mettant une volonté

ferme de guérir et de protéger au service de ses

effluves dynamiques.

Depuis lors, j'en suis arrivé à Conclure que

toutes les forces de la nature, malgré l'autonomie

qu'on leur accorde encore, ne sont qu'une seuleet

même force, puisant leur énergie dans l'éther, ce

fluide unique répandu dans tout l'univers. péné—

tram la masse de tous les corps et synthétisant

l'unité des forces physiques et psychiques, dont

le magnétismen'est qu'un des agents.

Les temps sont proches, d'ailleurs, où cette

théorie dynamique sera classiquement adoptée.

Et alors les médecins, professeurs, agrégés, pra

ticiens et autres se serviront des procédés magné

tiques des magnétiseurs, comme ils se servent

maintenant des procédés de massage des anciens

rebouteurs.

CHEMINS DE.‘ FER DE L’OUEST

 

De Paris à Londres, via Rnuen. Dieppe et Newhaven,

par la gare saaim.La'l’lrlrîls les jours (di

'. i<:Ps ra ides de ‘our et 2 7m: 0 . _ _ -MrÇiânches e}: fêtes côluprisi et toute l'année). Tta,et de

jour en 9 heures (1"' et 2_' classe seulement).

' cuaunmccosomn '

Billets simples valables pendant 7 jours : 1" classe,

43 fr. 25-. 2‘ classe, 32 fr.: 3' classe. 23 fr. 95. _

B llels d'aller et retour valables pendant un mois? _1"

classe, 72 fr. 75 ; 26 classe, 52 fr. 75; 3" classe-il fr. 00.

Les prix ci-ttcssus sont seulement applicables au tmî

ici f:ilechlé par le srrviœ de nuit. et les \oyageurs ([qr

prendront le bateau de jour devront payerpar tr.ucrsre

un supplément de : '

5 fr. en 1*° classe 8 fr. en 2° classe. .

Les trains du service de jour e‘:tre Paris et Dicppe.

et vice-versa, comportent des voitures de l" et 2 masses

:‘i couloir avec W..G~ et ttnilctte,ainsi qu'un Wagon-Êtes

tnnrant' ceux du service de nuit comportent des vertu

ros à couloir des trois classes avec \V.-(.‘.. et tmletta

Des cabines particulières sur les bateaux peuvent être

réservées sur demande préalable.

v 1
A. v7‘: -»An—*—-‘-‘-&‘_
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23, Rue Salnt-Merrl, IV°. — PARIS

La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales

Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del’Occuitisme,dela Timbrologie,etc.

Accepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières.

Se chargé de l’impression pour le compte des Auteurs

Fait la Commission et exporte à l’Etranger tous Ouvrages de Librairie

DEMANDER LE CA TALOG UE

Portrails, Gravures. Planches d'an alomic et Ouvrages anciens qui ne sont pas Catalogues

TRAITE EXPÉRIMBNTAL DE MAGNETISME. Cours

professé à l’Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

sage, par H. DURVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres dilférents, est divisé

en deux parties Indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-lä reliés. Prix de chaque volume = 3 fr.

1' Physique magnétique, avec Portrait,Signsture au

togrsphe de ‘Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spénla

les et 56 Figures dans le texte.

C'est un véritable traité de physique 3 éciale, dans la

quelle l'auteur démontre que le ma n tisme -—qui est

tout différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement

ai‘ la théorie dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de l'éther, c'est>ti-dire une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimentales, aussi Simples qu'in

génieuses, démontrent que le corps humain, ui est polsrisé.

émet des radiations qui se ropagent par ondulations om

me la chaleur,la lumtéré.l'é ectricité,et qu'elles peuvent de

terminer desmodiflcstions dans l'état phësique etmorald'une

tersonno quolcon ne placée dans la sp ère de leur action.

Par une métho e expérimentale a la portée de tout le

monde. l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de la nature, depuis l'organisme humain, les ani

maux et les végétaux jusqu’aux minéraux, sans oublier l'ai

mant, le magnétisme terrestre. l'électricité, la chaleur. la

lumière. le mouvement, le son, les actions chimiques et

même les odeurs. il démontre que le magnétisme, qui se

trouve partout dans la nature. n'a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé Jusäu'l présent. et qu'il est soumis à

des lois que l'on peut ré uire a des formules précises.

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté

depuis trois siècles, sort enfin de l‘empirisme pour entrer

dans le domaine de la science positive

2- Théories et. Procédés. avec Pormîts, Tête!

pitres, Vignettes et Figures dans le texte. _

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del'art magnétique depuis trois siécles.Leur théorie

estfldélement analysée, ours procédés sont minutieusement

décrits, et de ton nes citations de chacun d'eux sont re

pr0duites.Dans l' ntroduetion on a uns_rdé_o des friction!’

attouchements et autres procé és de l'antt uité; uis on étu

die les écrits des auteurs classiques : F cin, om onace,

Agrippa. Paraceise.Van Helmont. Fludd, Maxwel, cwton,

Mesmer, de Puységur. Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second volume contient la théorie et les rocédés de

l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec c nombreu

ses figures ; la façon d'établir le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades: la marche des traite—

ments et tous les renseignements nécessaires pour appli

quer avec succès le magnétisme au traitement des maladies.

Le Traité expérimental de Magnétisme du profes

seur il. Durville, écrit dans un style concis,clsir et par

fois poétique, qui_amuse autant qu'il instruit, est A la or

tée de toutes les intelligences. l constitue le manus le

plus simple. le plus pratique et le plus complet que l'on

ossède sur l'ensemb e de la doctrine magnétique. Il est

indispensable A tous ceux qui veulent exercer le magné—

tisme au foyer domestique, comme à ceux ni veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

LES HALLUClNATIONS.—Etude synthétique desEtats

physiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil naturel et magnétique, de la Médiumnité et du

Magisme, par ALBAN Dusm~ In-18 de 180 pages. 2 fr.

L'hallucinstion, a été souvent confondue avec l'illusion.

L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé

rsnclé tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l‘hallucination dans ses manifestations senso

rielle, psycho-sensorielle, psychi ue, puis télépathiäu0.

normale et nthologi ne, individuel e et collective, pari est

la veille et e sommei naturel ou provoqué; il traite ain

plemcnt la question de la médiumnité et de la magie.

Le sujet. insuffisamment traité dans les ouvrages de

médecine, est particulièrement intéressant. On y trouve

beaucoup d'observations et d'arguments inédits de la plus

haute importance,

de cha

 
HXSTOXRB ET PHILOSOPHIE DU MAüNB’I‘lSMB

avec Portraits et. Figures dans le texte. Cours pro—

fessé à l'École pratique de Magnétisme et de Ma:

saye, par Bonsaï... 2 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr.

Comprend tle'ux volumes qui forment deux par'ies distinc—

tu : 1. Chez les Anciens, étudiant minnlieu-cment les doc

trines de la magie chez tous les peuples c‘n‘li~sé\ li“ l'antiquité

l'histoire des sibylles, des voyants, des prophètes etdcr_ inspi

réa, les guérisons miraculeuses opérées dans les temples et

..lre1. les profanes ; l'évolution du magnétisme à travers les

siècles. en passant par la 80S“,‘2lllrltt du moyen-âge. la cabllo

et la philosophie hermétique, sans en cxcepter les trembleurl

des Cévennfl, ‘-.s miracles du diacre Paris. la baguette duri

n{b‘iæé!‘g, jusqu‘sux prodiges accomplis par/Gnglmstw~ â‘.Che:

les S«'odernes. analysant Mesmer. le marquis de Puységur,

Deleule, du Potet, Lafontaine, etc.. jusqu'à l'hypnotisme con

tomporain. . _ _

Tout ce ni touche à la question du magnétisme. depuis

les temps es plus reculés jus u'a nos Jours : hommes

doctrines, théories, tout est étu ié avec une rare érudition.

Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures,

vignettes. Les portraits des Sibyllcs, d'Apollonius de Thy

sne, Agrippa, Roger Bacon, l‘nrncelse, Van llelmunt,

Kirchor, Gréalrakea. Ca liostro, .\iesmer, Court de (‘xébel1s

de Puységur. l’étctin, avaler. Deleuze. llertrand, Notzot,

Ricard, Charpîgnon.'l'este. du Potet, llébcrt (de Gernny),

Lafontaine, Cahagnet, ilraid, Charcot, Durand (de Gros).

Laya, Allan Kardec. etc., suffiraient, a eux seuls, pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'llùtoira et Philosophie du. Magnétisme laisse fort

loin dorriére elle toutce qui a été écrit sur ce sniet. _
. ~.. ...4..._..1:._-a~:- -:>= 4»«W

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYGHIQUB

par Albert JOUNET. Brook. de 36 pages. Prix :‘20 cent.

Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de

la jar-u psychique, que l'auteur considère comme un agent

physique. Cet agent est dans tous les étres; a des degrés dt

vers, l est une forco'onivsrselle que auvent soumettre,

diriger et manier les êtres pensants, visi les et invisibles.

Les phênoménespsychiquan sontd'ordrensturel,maisinfluen

cés ou pouvantl'étro par un surnaturel mauvais ou un cur—

naturel divin, et.smvant l'intention,l'agont psychitäus peut

étre bienfaisant ou nuisible. ll dépen de nous, a notre

savoir, de nos aspirations, d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnaît six propriétés, qui ont pour base la

ï)olsrilé, d'après les travaux de Reichenbach. de Rochas,

urville.En effet, la polarisation paraît expliquer les fait.

ps chiques d'une manière claire et précise.

5unnd on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite. on sera frappé de l'importance des découvertes

magnétiques. La po arité expliquerait donc aussi les phé

noménes s irites et occultes.

C'est du Heurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande, la brochure est

ex èdiée franco aux conditions suivantes . 100 exempl.,

7 ; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25.

 

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME à l’Ecole pra

ti us de Magnétisme et de Massage.—-Règlement sta

tu aire. Organisation, par H. Dunv1nnn. Statuts de la

S iéte‘ magnétique de France et du Syndicat des

Il_d.sseurs et Magnétiseurs. In-tB de 96 pages. 3' édi

uon. Prix : 60 cent.

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet.

Rédige avec le us grand soin, il constitue le guide in

dispensable des léves, qui trouvent là tous les rensei ne

ments nécessaires. depuis l'inscription A l’Ecole jusqu au):

examen}. en passant or le programme détaillé de toutes

les matières enseign es dans les différents cours. On y

voit usqu'â la reproduction des Diplômes, des Prix et

Certgflcan délivrés aux élèves. Un historique de l'ensei

gnement du Magnétisme et une op réciation sur la valeur

moral‘; des Diplômes de l’Ecole, en ait un ouvrage intéres

sont tous les partisans du Magnétisme et du Massage.
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La TERRE. Bvolntion de la Vie à la Surface. Son

Pansé,son Présent, son Aventr,2 gros vol. in»8de 372-387 p.

avec 66 fig. et un tableau en couleurs du règne vé étai

et durégneanimal, par Ennmni. Vaocnsz. Prix tr.

Ouvrage d'enseignement opulaire. On y trouve exposée

et synthétisés tous len r nultlts des prodigieuse! décom

vertes scientifiques et spiritua istea de notre époque.

Dans un style clair, 9 la portée de toutes les intelligen

ces, l'auteur explique la formation du globe terrestre. il a

interrogé d'abord, résumé ensuite, l'astronomie. la ph ai

que, la chimie, la géologie, la blolo ie, l'anthrcpolog e et

la sociologie. sana oublier le Magnèt sme et même le Spi

ritlsme,pour nous présenter une synthèse de l'évolution de

la vie matérielle et spirituelle a la surface de la terre.

C'en! un livre des plus intéressants, des plus inatructrla.

pour tous ceux qui veulent ne familiariser sans effort.

avec les vérités principales du monde acientiflone.

 

LA PSYCHOLOGIE BXPERIMBNTALE. — Mamieste

adressé au Congrès spiritualiste de Londres en1uin

1898, par le Svnnicar on La Pnusn SPIIHT‘JALtS’I‘I nt

Fiurœl. in—8‘ de 82 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne psvchologœ philosophico»rellgleuep,

une branche nouvelle, la Psychologie ce: erimentale, rit

naissance il y a 50 ans. et donne des r suitpts d'une m

portonce considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

preuve matérielle de la survivance de l‘lme, tandis que la

nouvelle en possède de certaines, d'indiscutablen. coquine!

spontanément ou par voie expérimentale. . _

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, votil une

étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'ont p un certain. on l'étudie dans nes mamf'eetnhonn

extr&corperetlea et l'on acquiert la certitude absolue, non

aenlement de son existence, mais aussi de sa surv1vqnce

art—doit du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de lim

mortollté; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

C“ e nacule n'est par un traité qui enseigne tel moyens

d'oc u rir cette preuve ; c'est un exposé méthodique de

tonaîea faite a chiques. Les incrédule! trouveront des argu

ment. une rSpïlqne et apprendront que d'illustres savante

ont patiemment expérimenté, résolu le problème et publié

le fruit de leur! travaux — qui jette un jour tout nouveau

car non destinées, en nous indi uant d'où nous venons, on

que nouaeommen et où nous si ona.

A titre de ro a aride cette brochure ont la édlba

banco, au coïtdl la?“ si’iivantea 100 exampl.; & tr.;

D au, 7fr.a8. | fr.; 10 ex. ! fr.

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR

LES MBDECINS. Le Procès Mouroux à Angers. Néces

site d'un amendement alla loi sur l'exercice de la méde—

cine, par H.DURVILLE. 72 pages in-18. Prix : 20 cent.

La pratique du message et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la santé pu

blique, i posséder e monopole exclusif de l'art de gué

rir. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans scru nies,

aprér avoir vaincu rebouteurs, masseurs, mngnétueure

des campagnes. ils s'attaqueraient certainement aux prati

ciena de Paris.

Les médecins syndiqués, qui ne re résentent réellement

qu'une insignifiante minorité, ont déci é de poursuivre toul

ceux qui guérissent les malades sans être docteur! en

médecine. Main, s'ils pourtunvcnt, certaine tribunaux ne

quittent ; c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

1 celle trois affaires de ce genre ontétè portéea.

‘3.1.. ne fait pas l'affaire des médecins,qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais, sûr. d'être condamnés, ils nrlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin 'obte—

nir un amendement à la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès a Mouroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné des connidérotwns du plus haut inté

rèt sur la prnti ne du massage et du magnétisme, et sur

les prétentions njuntifiées des médecmr, l'auteur publie

les débats du rocés, analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le u amont d'acquittement du tribunal corr.c

tionnel et l'on t de la Cour d'appel. il y a la des f la

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme pLps—

cède sur la médecine, et des trgumentc qui prouven le

bien-fondé dan justes revendications des megnétiseurs.

Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseurs—ma

gnétiaenrn ainsi qu’! leurs partisans. pour organiser un

étitlonnameut dans le but d'obtenir un amendement a la

Foi où les droits de ceux-ci seraient établis. '

On sait que les masseurs et les mag_néiseura guérissent

du maux que les médecins sont_impuinsnnta l soulager.

Chaque malade doit pouvoir set‘a1re tuner comme il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vrage, tiré a un nombre formidable d'exemplaires. doit

âtre répandu jun ne dans les plun humblen familles. Pour

arriver A ce but, Librairie au Magnétisme l'envoie franco,

aux conditions anivantea : 100 exem l. 7 fr. ‘ ‘0 exempt.

( l'a. Ü -.. ! fr. l0;10 ax.,l fr. ;5 ex, 15 eonflmon.

 

 

&-’ËA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE GORPS PSYCHI

QUE, par Anenn'r JOUNET. Broch. de 72 p.|Prix . 20 cent.

Cet ipuecule peut être envisagé sous deux points de vue:

1° catholique orthodoxe ; 2‘- de recherche scientifique. Les

catholiques. instruits, chercheurs, verront que la science

n'est pas ennemie de la craie Foi ; et les hommes scientis

tes purs, sans préjugés, pourront constater u'un hommt

de foi véritable peut être aussi unindépendant ans la libre

recherche, aussi bien dans le visible que dant l'invisible.

Le corps psychique, ou double organique, est considère

par l'auteur, d'accord avec certains docteu ra de l'Egiine,

comme une prob ibilité pouvant être démontrée ; mais cette

robahihté est telle u'elle équivautà une démonstration.

es faits nl'appui, tr s nombreux, sont pensés en revue

d'une façon méthodique. il y a des arguments absolument

péremptmrea.

La connaissance tend à remplacer la croyance; et évi

demment, tel est bien le but de la Science. .

Ce _etit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre ne

cetho 1 nos et les décidera et entrer résolument dans la Vole

sci_enti que, la seule qui puisse miner l'homme à la con

naissance rationnelle pe ses destinées.

 

APPLICATION DE L'AIMÀNT AU TRAITEMENT DES

MALADIES, avec portraits et fi res dans le texte, par

le professeur H. DURVXLLE. 7‘ -dition. ln»l8 de 120 pa

ges. Prix: 20 centimes.

On sait de uis longtemps dé’! que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des ma mixes organiques: anémie,

asthme, constipation, crampes, crises de nerfs. diabète,

diarrhée, douleurs, engorgemeuta. fièvre. gravelle, outta,

hystérie, incontinence, insomnie, jaunisse, maux e tête.

de dents, d'estomac, de reins. migraine, névralgie, palpi

nations, paralysies, rhumatisme, sciatique, surdité, tics,

tremblements, vomissements, etc., etc., sont parfois très

ra 1dement guéncs par l'application des aimants.

es douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents,

etla guérison ne fait. sans médicaments et sans rien chen

ger a son régime et à ses habitudes.

L'action curative des aimants vitalisés de M. Durville

est bien plus grande que celle des aimants ordinaires. Par

une disposition spéciale, ils peuvent être ortéa le 'onr

et la nuit, sans aucune gêne, sans aucune atigue. L in:

mense avantage qu'ils possèdent sur tous les autres traite—

meute, c'est que 'on peut avec le même aimant, selon la

nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité

organique. exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

des forces qui constitue la santé.

L'Applicaiz‘on de Z'Aimant, très artistement éditée,evec

des portrt_iits et figures. est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants, tant au point de vue phystquequ'lfll

point de vue physiologi ne et thérapeutique. il contient un

istorique de l'applicet on de l'aimant en médecine. depuis

les temps les plus reculés jus u'il nos jours; une élude

sur la physique de l'aimant, ou l'auteur révèle l'existence

d'une force inconnue qu'il a découverte; une étude plan

renier uable_ encore sur la physiologie, où la. polarité du

corps mma1n est démontrée : une description des pièesn

aimantées àemployer dans un traitement, et un précis de

théra antique qui permet au malade de se traiter lui-même

sans esec0urs du médecin. C'est l'application des prin

cipes que l'auteur a exposée avec tant de clarté et de pré—

cision datte sa Physique magn(tique.

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien, en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langues de

l'Europe, se recommande particulièrement à l'attention de

ceux qui souffrent; car ils sont assurés de trouver il un

moyen simple, facile et peu coûteux dn guérir ou de sou

loger leurs maux.

_—___

SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de toutes

les maladies physiques et morales, par l'abbé Julio.

ln-18 de 587 ages, avec 2 portraits et ‘2.2 figures cote

riées. Relié. r1x 12 fr.

Ce volume, qui a coûté il l'auteur deux une de recherches

atœntes est le complément des Prière: merceilleuou dont

adernulre édition. répandue dans tonale: pays du monde,

est maintenant épusée.

Les Secrets mereeilleuæ sont le nadeanecum de ceux ni

veulent faire du bien à leurs frères; car, contenant les

secrets des guérisseurs de tous les pa s. ilsopérent des

cures merveilleuses e_t résument toua es ouvrage. anti

que; occultes. qui sontüpreaque introuvables.

Ce livre est demon é ‘même par les prêtres intelli

enta, d'abord parce qu'il est orthodoxe. contenant les

ormules rituelles consacrées par l'église et approuvées

par_ le souverain Pontife; ensuite arcs ne ce précieux r0—

cueil leur apprend a sauvegarder es lut r6tl matériels de

leur! paroissiens, l se faire mieux comprendre et aimer

d'eux, expérimentant ainsi que par les cboaas temporelle

on atteint plus sûrement le. apirituellee.

il ont surtout le livre de chevet de ceux qui confire-I.

car, avec la foi. il n'eut pas une maladie que l'on nepoinu

un conte aie. quo l'on ne pahonbtanh.



IV

THÊORIES ET PROCÉDÉS DU MAGNÈTISMB,

avec 8 Portraits et 39 figures dans le texte, par A:

DUav1u.a.In-18 de 144 pages. Prix : 1 fr.

Tous ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi

des _théories plus ou moins compliquées. ils ont cherché

il faire comprendre que le Magnétisme étant inhérent à la

nature des corps organisés, tout le monde pouvait, en

employant les procédés consacrés par l'usage, le pratiquer

avec lus ou moins de succès, pour guérir la plupart des

mais ies.

Jusqu'à ces dernières années, les effets du Magnétisme

étaient expliqués par la théorie de l'émiscion. Un fluide,

le fluide magnéttque.émanant de l'organisme, se commu

mquait du magnétiseur au me étisé. Par une série de

réacuons.il déterminait des mo 1ficati0ns organiques,et la

conséquence de ces modifications se manifestait par l'amé

lioration du malade, pui. par sa guérison.

Aujourd'hui. la théorie de l'émission est abandonnée. il

n y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur

mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement

du plus fort s'impose au plus faible, au malade, de telle

{510011 qu'une sorte d'équilibre tend à se faire de l'un a

loutre, et l'un gagne ce que l'autre perd.

Mail. les Théories ne su'filenl pas, et tous les auteurs

sont d'accord pour affirmer que les Procédée em loyés ont

une importance considérable. Aussi les uns et ce autres

recommandent l'emploi des passes, des applications, des

iinposit_ions.des trictions,etc.; mais aucun d'eux n'explique

la manière de procéder.

M. Durville a voulu parer à cet inconvénient et faire une

méthode simple et facile pour magnétiser. En uelques

mots, il lait historique de chaque rocédé aux dl érentes

époques de l'histoire, expose la tee nique. et montre de la

façon la plus compréhensible. le mécanisme de tous les

mouvements. Un grand nombre de ‘il ores spéciales inter

uaiées dans le texte accompagnent a description.

b_i ce petit ouvrage ne suffit pas au praticien ni a be—

soin de connaître tous les secrets de son art, il suffit à

l'amateur, au père ou a la mère de famille, qui veut pour

ses besoins, pratiquer le magnétisme curatif au 1' yer do—

mestique. En dehors dela Physique magnifique u même

auteur, c'est le seul ouvrage où le Magnétisme soit expli

que par la théorie de Modulation; c'est le seul dans i&

quel on trouve la description méthodique de tous les pro

cédés employés pour magnétiser, le mode d'action de cha—

cun d'eux, et les divers cas dans les uels on les em lolo.

A ces titres. le petit ouvrare

e

’ : Th. orie‘ et Proce’d s du

Magnetùms de M. H.Durvil s'impose l'attention detous.

ANALOGIES ET DIPPERENGES ENTRE LE HA

GNETISME ET L'HYPNOTISME, avec 8 portraits,

ar J.—M. Banco. Mémoire couronné par la Socie‘le

agnettque de France. la 18 de 72 pages. Prix 60 cent.

‘ Qu'est—ce que le Magnétisme, qu'est-ce que l’Hypnotisme‘l

in 'x-ce une seule et même chose, sont-ce deux ordres de

cnoménes différents? Depuis que les magnétiseurs ont

.,.u de‘.rous_sés par les hynotmeurs, il niäy a que les Maîtres

de lartu;':1 en savent quelque chose. ont le plus grand

nombre :a méuecina et des savants qui observant la

mode screnl:ä/_:zue; pour le pa san comme pour le badaud

des grandes Cl 9 qui suivent en moutons de Panurge sans

savoir pourquoi; même pour beaucoup de gens du monde,

le Magnétisme est mort et l'Hypnutume seul subsiste.

)C est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien

n a_ Jamais cessédexiater, et l'H pnotisme n’est qu'un

eniant.Le premier est le ére de celui-ci, et les deux nteent

côte a cote; mais ils v vent en mauvaise intelligence; le

fils, qu1pest fort loin d'avoir les qualités du père, en mauv

vars qu il est, cherche à cacher sa paternité.

Les hypnotiseura, et avec eux la plus grande partie des

savants.ont Jeté la confusion la plus éplorable sur la

question. Si les uns ont affirmé que le Magnétisme ancien

est devenu l’Hy notisme nouveau, d'autres soutiennent que

le premier n'a Jamais rien valu et que le second mérite

seul la confiance du public. D'autres enfin, et c'est le plus

grand nombre, même parmi les praticl€n>, continuent à

admettre et à pratiquer le Ma nétisme comme on le faisait

il 1 a cinquante ans; mais i 5 lui donnent le nom d'Hyp

notnme, plus nouveau et mieux il la mode. Enfin. il ques

tion est si embrouillée que le plus fort finit parfois par ne

plus rien y comprendre.

C’est pour resoudre cette importante question que la

Soctetd Magnétique de France l'a mise au concours. Des

mémoires lui ont été remis, et celui qui fait objet de ce

travail a obtenu le Premier prix.

La confusion n'est pas possible; il y a deux ordres de

hénomènes : le Magnétisme d'une part, l'Ilypnotùme de

'autre. On observe certaines analogies entre eux. mais en

core davantage de dillérences. CesAnalogiu et ces Di_fid

rcncee, exposées avec la méthode la ‘plus rigoureuse, mon

trent u‘il est impossible de les con cadre ensemble nous

une meme dénomination.

Les Analogtea et Dtjt‘renceI entre le Magnétisme et

Hypnotume constituent l'ouvrage le plus intéreuant, qui

se soit jamais adressé aux partisans d'une doctrine scien—

tifique, car il doit mettre fin à une déplorable hérésie scien

' -»äääëä«
OUVRAGES PARUS ou ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue
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on Bszoaaszow. — Les Femmes et la Vie, t. l, Es

sais de féminisme spiritualisme spiritualiste, 3 fr. 50.

— t. 2. Féminisme et Spiritualt’sme. . . . . 3 f. 50

Dncaesru. — L'Eternel féminin et le Mécanisme

dei’Amour. lfr.

C. Fmmnxmorz. — L'Inconnu et les problèmes psäi

cht‘ues...............3.

LOURNOY. — Des Index (1 la Planète de Mars.

Etude sur un cas de somnambuiisme avec giosaolaiie,

avec 44 fig. dans le texte. . . . . . . . 8 f

GRAVIER. — La Culture et la taille des arbres frui—

tiers. Guide pratique à. l'une e des amateurs et des pe

tirs pro riètaires, orné de gares explicatives et pré—

cédé de a Théorie de l'Action du Magnétisme humain

surlesvégétawz: . . . . . . . . . ..1fr.50

JOLLIVET CASTELO‘I‘. —- Les Sciences maudites, avec

183 illustrations. aquarelles on dessins. . . 5 fr.

D' J. Karman. — La voyante de Prévorst. Traduc

tion par le D' Dusart. . . , . . . . . . 11 fr.

H. Lacuorx. — Mes Expériences avec les Esprits,

avec lL‘i ortraits. . . . . . . . . . . . fr.

Dr P. iuunrz~ —— L’Hypnotisme théorique et pra

tique. Comprenant les Procédés d'hypnotieatîon- 4 fr.

Max TBÊON. — La Doctrine Spirite et l'œuvre d’Al

lan Kardec. Etude critique du spiritisme. 50 cent.

PÉLADAN. — Ite Livre du Sceptre . 7 fr. 50

D' En. RABAUD. —- Anatomie élémentaire du corps

humain, avec 60 fig. dans le texte et 4 planches colo

riées a feuiiletsdécoupés et super osés. Cartonné. 5 fr.

RossxDvrauan.—Voyageau aysdesIdèes. 3fr.

CL. DE SAINT-MARTIN. — Tableau naturel des Ra -

porte existant entre Dieu. i’Homme et l'Univers. 6 r.

STAINTON Mosan (OXON). _—-— Enseignements .i‘gz‘ri

tualistes, traduit de l’Angiats. . . fr.

Dr J. VINDEVOGE‘L. —— Suggestion, .Hppnoltsme, Re

ligions.o‘iémentsde la solution de la Question sociale. 6 fr.

— Trilogie médicale.

1" partie. —, Histoire de la médecine. . . . 3 fr.

2‘ partie.— La Matière médicale définie, en vers et

en prose. . . ' 3 fr.

‘VALT’I‘ER JocnNicx.'—. Les.Questions'les im—

portantes de l'Humanité. Histoire de 1‘Esprit.Repp0rt

entre les Esprits libres et les Esprits incnrnéaäf vof)lô

................' l‘.:

A. \Vrcn.tan. —- La Route de la Pensées. ou l'art de

concilier la raison avec la nature des faite. 5 fr.

__...‘<.“b—h—-——.

1 OUVRAGES DE PROPAGANDE

’ à 20 centimes

ANTONIO Dl NOCBBA. — Anarchie et‘ Spiritualz‘sme.

Dl BËZ()BIL\ZOW (Mme). — La Femme dans l’Edæuulcm.

Féminisme spiritusiiste. .

Daxuuo~ — i. L'Art medical. — [1. Note sur (‘Ensei

{nement et la Prati ne de la médecine en Chine, par un

s1‘rai CHINOIS. Il. Extrait de la Correspondance

Congrès du libre exercice de la médecine). — [V.Artz‘cles

de Journaux (même sujet).

H. DuaVILLI. —- Le Libre e:cercice de la Médecine ré

clame’ par les médecine. 2 broch.

Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligue et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse, ar

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu des _Travaux du. Congrès (libre exer

cice de la médecine). Discours. discussions, réponse aux

questions du programme, vœux et résolutions.

—A plimttoti de l'Aimant au traitement des mola—

diu, tu édition, avec Portraits, Figures et Vignettes.

- Idem. Traduction espagnole,avecflg., par Ed. 3. Garda.

— Idem. Traduction allemande, avec flg.. par von

Pannitz.

-— Idem. Traduction italienne, avec 115., par Pans.

—— Le Massage et le Magnétismafltefiao‘s par les médecins.

Le profils Mouron! s Angers.
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Fuma Dl! Cnanrvxu.s. — l. La Liberté de tuer,‘ la Li

ôerté dt‘ guérir. — Il. La Magnétisme et (‘A tcoolt’ama.

—- La. ranamiuion de Pensée.

—LaScienceprychique,d'apr.l'œuvredeM.Slmonln,l fig.

il.»R. Hawais. — Les Tendances du Spirituatr’sme mo

dune.

A. JouVar. -- Principe: générauæ de Science pay

chique.

— La Doctrine catholique et le Corp: paychique.

Massmv (Dr G. de).— Thèse sur le Libre amer-cice de la

médecine. soutenue en faveur de lhumauité souffrante.

Parus. —- L'Occultlsme.

—— Le Spiritisme.

Rouxsu. —— La Liberté de la médecine. 2 broch. —- l. La

Prati}ue médicale chez les anciensz—ll.id.. chez les modem.

' héorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à

Sophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et ex 6—

rimentale de son existence, de son immortalité et de la r a

lité des communications entre les vivants et les morts.

Scumauæn.æ— Rapport /ail au Congrès des Magnéti

aeura en 19 .

à 30 centimes

CHISNAIS. -— Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre

poisons, Recettes. Conseils, etc...

H. l)unvxu.a. _— Le Manage et le Magnétisme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sur lexercice de la

médecine.

—- La [Magnétisme considéré comme Agent lumineux,

avec 13 il ures.

— Le agne’tiame du Animaux. Zoothérapie. Polarité.

— Lois physiques du Magnétisme, Polarité humaine. Tra

uction etpa noie, par Ed. B. Garda.

-- Proc6d a magnétiques de l'auteur. Traduction espa

gnole, par Ed. E. Garda.

— Idem. Traduction italienne. par I‘. Donner.

Lucu Gaauon. -— Manuel du Spiritisme.

DEnonisoUzB~ — Guérison immédiate de la Perte, de

toutes les Ma1aiies infectieuses et autresMaiadies aiguës

et chroniques.

La GraphologiepourToua.—Exposédes princi aux signes

permettant très facilement deconnaitre les qualit sou les de

auts desautres par l'examen de leur écriture. etc., avec fig

L.Gussnu.—-La Terre. Évolution de la Vie a sa surface.

non passé, son présent,etc., par Em.Vaucusz (compte-rend.

LssnL. — Essai d‘Initiation à la Vie spirituelle.

Manuel-Guida du Collectionneur de Timbres-poste.

Mounoux. -— Le Ma ndt‘isme et la JuxtiocJ‘rançaiae de

vant les Droits de l’ om‘me. Mon Procès.

APILIN. — La médecine qui tue I La Magnétisme qui gul

r11.LeR.6ve et les Faits magnétiques expliqués.Homo Du les:

La Psychologie en: érimcntals. Manifeste adress au

Congrès Spirituailste e Londras, par le Syndicat de la

Prene Spiritualiæte de France.

D1‘ Trames. —— Médecine et Hédccinr.

Crise ouvrière au XIX' siècle.

il. Tunnu.—Lu Secrets du Braconnage dévoilée et expli

qu a.

Un coin de la

à 60 centimes

J. M. Banco.-— Analogiu et Di_fidrancu entre le Magna’

ticme et l’Hypnotiame, avec 8 portraits.

M. DEGRISPI. — Recherches sur‘ les Conditions

périmentation personnelle en Physio—psyehologie.

li.Dusv1nLx—L’EnasignementduMagnätiama,à l’ « École

pratique de Magnétisme et de Massage». Règlements

tatutakes. Programme des Études et Renseignements dl

vers.

L. Gvimnu.—-Rnpact a la Loi. L'Expulsion desJésuites

Rxvsn. -— Lettre au Dr I. Duprt sur la Vie Juturc, au

point de vue biologi ue. Camp émeut du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

à 1 franc.

CORNÉLII (Mme). — A la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

il. DUIVILLI. — Théorie et Procédé: du Magndtiama.

avec 8 Portraits et 39 Figures dans le texte.

DrFovsau Dl CounnsLLns.—- LeMagnétt‘ame devant laLoi.

Mémäire lu au Congrès de i889, avec un Post-scriptum ajouté

en 1 7.

d'en:

à 2 francs

All;an Donna‘. —- Les Hallucinations. Etude synthétique

des états physioloîvi ues de la Veille, du Sommeil naturel

et magnétique. de a édiumnité et du Magisme.

à 3 francs

H Dunvn.u. —- Trame’ expérimental de Magnétisme.

Cours professé À l’Ecoæe pratique de Magnétisme et de

51mm c.l’hygsique magnétique. - Deux volumes ‘reliés. avec

Pm-trait.Sngnature autographe de l'Auteur et 56 Figures dans

le texte.

Théories et Procédés. — Un volume relié.

Parkalts.Tôtes de chapitres, Vignettes et Figures.
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PORTRAITS

  

En photogravure si 30 centimes

Aomrrs, Axsxxor, Anus Kimono, APOLONIUB na Tmruts.

Ban-saxo, Brun), But. Cmuosrao. Causeur. Casseur

Caasmaxon,W.Caooxns, G.Dausss. Dm.suzs, Liron Dame.

DURAND (DE GROS), Dunvxu.s, G. Famus DE CHAMPVÏLLI.

Gala‘rMxas, VAN HELMON‘I‘, Kmcxss. l'abbé Joue, LAFON

‘I‘MNI,LAVATIR, Lu‘aasauu‘, Lors. Mnsmm, Mounoux.Papus,

Panacm,ga, Paru-m. ou Po‘ra‘r. le marquis de Puvszovs,

RICARD. A. on Rocuas, Rosas BACON, SWIDINBOIG, TIS‘I’I.

Photographies et Phototypîes a 1 franc

ALLAN KARDEC, Canaoszr, J.—_M.Comvmx, Dsmuzn,

H. DURVÏLLE, G. FLAMMARION, Lueur GRANGE, Vas HEL

nour, LE zouavn Jacon, LAFONTAINE, DE Pursfioun, R1

cann,Rosrm,Sanvmrn. lle Tombeaun’Aams Kxæmsc.
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Nota. — Les Ouvrages de propagande, Portraits et

Photogra hies sont vendus avec les réductions suivantes :

Par 5 exemplaires, assortis ou non, 50 0/0 de remise.

100 — — — 40 0/0 —

60 — — —- 33 0/0 —

25 —— — — 25 0/0 —

A titre de Prime de Remboursement, les Ouvrages de

propagande. Portraits, Photographies, ‘ainsi que les an—

mants vitalisés du professeur li. Durville. sont donnés

aux abonnés du Journal du Magnétisme, 'usqu‘a concur« '

rance du montant de l'abonnement; c'est-t- ire 40 francs.

Cette prime est remise au bureau du Journal ou elle est

expédiée franco à ceux qui, en s‘abonnant ou en se réabon

flaqt. aà;autent 1 fr. 50 au prix de l'abonnement annuel. sont

r. .
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MASSAGE MAGNÉTIQÿE

MASSAGE vmmroms Eucmo-snanEnqus'“

D'après la méthode du docteur ,lodlto .

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves

28, Rue Saint-Merci, 1V‘, Paris

-#>

CLINIQUE

de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage.

le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin.

Le: autrujoura.à 5 heurta du soir-,adance: à prix réduit

ENSEIGNEMENT A DOMICILE

M.DURVILLE reçoitlejeudietle dimanche de 9 à n h.

les autres jours, de l heure à 4 heures.

__ ä;

HÉLIOSINE

SÉRUM-KÉBATINE

ANTISYPHILITIQUE

Du D" LALANDE

Société de Biologie de Paris (mars 1898 .

 

  

 

Brochures — Échantillons gratuits à

MM. les Docteurs

Pour tous renseignements, écrire

I)’ LALANDE.——4 l , rue Tronchet, Lyon

Le Gérant : MALVERGE.
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Paris. — i‘mp. A. Main ‘go, 171. rue St-Denis.
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